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Contexte du travail 
De nos jours, beaucoup de personnes préconisent l’égalité entre les filles et les garçons, mais 
est-ce que cela fonctionne réellement ? L’égalité des genres est- elle « respectée » ? 
Les filles sont-elles représentées d’une manière spécifique dans les livres ? Le rôle du super 
héros appartient-il souvent aux garçons ? À première vue oui, ainsi que le cours du BP33PIG le 
donne à voir. Nous vivons dans un monde où, selon nous, l’équilibre des genres n’est pas 
respecté. C’est pourquoi, il nous semble pertinent de nous pencher sur la question en allant 
observer ce qui se passe, dès le plus jeune âge, au moment où se forgent les comportements des 
deux genres. 
Les enfants passent une grande partie de leur temps à l’école, notamment dans le cadre du 
français, où ils sont amenés à côtoyer un grand nombre de textes.  
Ces textes sont importants pour la construction sociale de l’élève. Il est donc indispensable 
qu’ils présentent des personnages équilibrés du point de vue du genre et offrent des illustrations 
non stéréotypées. 
L’école est un lieu de socialisation et c’est l’un des premiers endroits où s’élabore l’identité 
sociale de l’enfant. Si nous mettons constamment nos élèves face à des stéréotypes, il est fort 
probable qu’ils auront tendance à les reproduire et à se construire en fonction d’eux. 
Thème du mémoire 
Au cours de notre formation, en particulier dans le cadre du module BP33PIG précédemment 
cité, nous avons eu l’occasion d’observer certains manuels d’enseignement par rapport au 
thème de l’égalité et du genre. Nous avons pu constater quelques inégalités et quelques 
représentations non fondées. Malheureusement, nous n’avons pas eu l’occasion d’approfondir 
suffisamment cette question d’inégalité. C’est donc au travers de notre Mémoire Professionnel 
que nous avons décidé d'approfondir cette observation en analysant de manière précise deux 
volumes d’un moyen d’enseignement. 
 
En français, les moyens d’enseignement les plus fréquemment utilisés par les élèves sont les 
manuels de la collection L’île aux mots.  
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C’est pourquoi nous allons observer les deux manuels L’île aux mots 5P ainsi que L’île aux 
mots 6P, afin d’analyser les différentes représentations relatives aux hommes et aux femmes 
présentes dans les textes ainsi que dans les illustrations.  
Suite à cette analyse, nous espérons pouvoir identifier d’éventuels stéréotypes du genre 
présents dans ces moyens d’enseignement. L’analyse des manuels de 5e et de 6e permettra ainsi 
de couvrir les textes travaillés par les élèves au cours d’un demi-cycle. 
 
Elle sera surtout l’occasion d’imaginer comment amener les élèves à la réflexion et à 
développer leur esprit critique. 
 
Le moyen d’enseignement L’île aux mots, très souvent utilisé en classe lors de l’enseignement 
du français, se divise en deux parties. Dans la première, sont proposées des activités de lecture 
et d’écriture relatives à différents genres de textes, qui sont des extraits de diverses histoires. 
Dans la deuxième partie, les élèves entraînent le fonctionnement de la langue par des activités 
de grammaire, d’orthographe, de conjugaison et de vocabulaire. C’est dans les textes de la 
première partie que se trouve notre objet de recherche. L’utilisation de ce moyen est régulière. 
De ce fait, les élèves sont inévitablement confrontés aux représentations bonnes ou mauvaises 
que ces textes transmettent ainsi qu’aux illustrations qui les accompagnent. 
 
La problématique de l’égalité entre les sexes est d’actualité, c’est pourquoi nous allons analyser 
ces manuels en cherchant à découvrir les représentations qu’ils véhiculent.  
But et justification de notre travail 
Notre travail consiste en une analyse d’extraits d’histoires présents dans ces manuels L’île aux 
mots. 
 
Nous souhaitons les analyser du point de vue des stéréotypes du genre afin de définir si, 
actuellement, à l’heure où la problématique de l’égalité entre les sexes semble faire consensus, 
nous sommes encore dans une société qui transmet des représentations inégales. 
Nous voulons également examiner les illustrations qui les accompagnent. Ces dernières font 
certes partie intégrante du livre, mais elles sont à dissocier des extraits.  
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La plupart du temps, elles sont ajoutées et choisies par les auteurs du manuel. Dès lors, il 
semble intéressant de prendre conscience des images mentales que l’on peut se faire en lisant 
les textes accompagnés des illustrations proposées.   
 
Le moyen d’enseignement L’île aux mots a déjà fait l’objet de beaucoup de critiques à 
l’intérieur même du cours que nous avons suivi -BP33PIG-. De ce fait, il nous paraît pertinent 
de l’analyser plus en profondeur, afin de pouvoir faire des constats clairs et précis sur les 
représentations genrées qu’il comporte.  
 
Grâce à notre analyse, nous espérons développer notre regard critique face aux différents 
manuels scolaires et adapter notre enseignement en conséquence.  
 
En tant que futures enseignantes, nous justifions ce choix par le fait que dans un avenir plus ou 
moins proche, nous serons très certainement amenées à enseigner avec ce manuel scolaire. Si 
nous adoptons une posture réflexive face à ces supports et si nous savons adapter notre 
enseignement, nos futurs élèves auront une chance de se construire une identité plus égalitaire. 
 
C’est entre autres à l’école, que les élèves construisent leur identité sociale et choisissent leur 
profession. Statistiquement, ainsi que nous le montrent les données tirées de l’OFS -office 
fédéral de la statistique-, les filles auront plutôt tendance à choisir une profession dans la santé 
ou la communication, au contraire des garçons qui, eux se décideront plutôt pour des métiers 




















Intérêt du projet 
Cette analyse nous intéresse particulièrement, car les élèves sont l’avenir de notre société. Or, 
cette dernière confronte ses membres à des inégalités de sexe. En tant que professionnels, nous 
nous devons de ne pas reproduire ces inégalités à l’école et d’agir avec un regard critique. 
Transmettre des représentations inégales dès le plus jeune âge aurait, pour conséquence, une 
reproduction de ces inégalités sexuées. Il nous faut donc sensibiliser nos élèves et leur 
permettre de construire des représentations justes. Ceci est d’autant plus important que nous 
sommes parmi les premiers acteurs de la construction de leur identité sociale. 
 
En tant que futures enseignantes, nous devons nous intéresser à l’usage de ces manuels. Il nous 
semble pertinent de savoir comment réorienter les élèves lorsqu’ils se trouvent face à des 
représentations que nous estimons inégales. Que faire lorsque les élèves sont face à des textes 
qui nous paraissent inégalitaires ? Comment les aider à dépasser ces représentations 
lorsqu’elles sont véhiculées par des textes ?  
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Annonce du plan  
Pour commencer notre mémoire, nous poserons dans la première partie la problématique à 
l’issue de laquelle se trouvera notre question de recherche. Puis, nous présenterons une revue 
de littérature correspondant à notre sujet ainsi qu’aux concepts - clés qui y sont associés. 
En deuxième partie, nous proposerons notre grille d’observation construite à partir du modèle 
de Sylvie Cromer. Dans un troisième temps, nous présenterons notre démarche 
méthodologique. Nous donnerons notre sélection des extraits que nous avons retenus. Puis, 
nous rédigerons les résultats des différents extraits analysés pour en tirer des conclusions 
concrètes. Nous insisterons également sur l’évocation des pistes de travail à suivre avec les 
élèves lorsque nous emploierons ces textes. Dans la conclusion seront présentés le résumé des 
principaux résultats d’analyse ainsi que les limites de notre travail de recherche. 
Problématique 
Depuis notre plus jeune âge, nous sommes continuellement confrontés à des inégalités de sexe, 
c’est-à-dire que les hommes et les femmes n’ont pas la même image aux yeux de la société. 
Tout d’abord, le cadre familial nous conditionne, involontairement sans doute, en fonction des 
représentations de la société. Que ce soit par les jouets, mais également par les interactions 
entre les parents et leurs enfants, la socialisation différenciée est très présente. Certains jouets 
amènent rapidement les enfants à des représentations sur certains métiers. Ainsi, peut-être, la 
cuisinière pour les filles « destinera » ces dernières à être femmes au foyer, alors que les jouets 
de construction orienteront les garçons vers un métier plus manuel. L’influence de cette 
inégalité entre les genres se confirme, souvent, plus tard, lors du choix d’un métier. 
Par la suite, l’école peut avoir tendance à renforcer ces inégalités malgré les positions claires 
que prennent certains enseignants- dont nous sommes- ! C’est dans cet esprit, que s’est imposée 
à nous notre question de recherche. 
 
Dans quelle mesure les extraits d’histoires ainsi que les illustrations qui les accompagnent, 
transmettent-ils des représentations genrées ? Comment aider les élèves à dépasser les aspects 





D’après Dafflon-Novelle (2004), la littérature enfantine est à l’heure actuelle encore 
largement empreinte de sexisme, tant au niveau du texte que des illustrations. Suite à la lecture 
de textes de cette auteure, nous nous sommes questionnées, si, douze ans après cette citation, 
les surreprésentations du masculin et les sous-représentations du féminin étaient encore 
d’actualité. 
D’après Cromer et Turin (1998) l’omniprésence et le prestige des livres en font un support 
privilégié de l'apprentissage et notamment, pour les enfants de moins de dix ans, du processus 
d'acquisition des modèles sexués socialement acceptables. On comprend donc l’importance du 
choix des histoires présentes dans les manuels scolaires pour la construction de leur identité, 
des représentations sexuées qu’ils se font d’eux-mêmes. 
Lors de ses nombreuses recherches, Dafflon-Novelle (2004) relève à quel point les stéréotypes 
genrés sont présents dans beaucoup d’histoires pour enfants. Globalement, les personnages de 
sexe masculin sont plus nombreux que ceux de sexe féminin dans les rôles principaux, tandis 
que les femmes occupent davantage les rôles secondaires. Qu’en sera-t-il véritablement dans 
les extraits d’histoire sélectionnés pour notre mémoire ?  
De ce fait, si l’on en croit Dafflon-Novelle (2004), de manière générale, on trouve plus souvent 
des héros que des héroïnes dans les ouvrages destinés aux enfants. De plus, les rôles et actions 
des personnages féminins sont principalement passifs, ont des rôles ménagers et souvent 
subalternes. Les personnages masculins, quant à eux, sont souvent actifs, occupent un rôle 
principal, et ont des métiers à haut niveau de responsabilité. En outre, lors de la représentation 
de personnages anthropomorphisés, il y a une nette différence entre les hommes et les femmes. 
Lorsqu’il s’agit d’un personnage masculin anthropomorphisé, il sera représenté de manière 
neutre. À l’opposé, la femme sera souvent caricaturée avec divers attributs comme les 
vêtements, les cils ou les couleurs, pour n’en citer que quelques-uns. 
 
En plus des travaux de Dafflon-Novelle, notre mémoire prend appui sur des auteurs qui 
abordent les questions du stéréotype, de la représentation, du rôle, du statut, de la place, du rôle 
sexué et du genre. 
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Le stéréotype est décrit du point de vue de la sociologie comme étant une attitude de l’individu 
comportant une dimension évaluative, souvent négative, à l’égard de types de personnes ou de 
groupes, en fonction de sa propre appartenance sociale. C'est donc une disposition acquise 
dont le but est d’établir une différenciation sociale (Fischer, 1987). Cette définition nous 
montre que le stéréotype dépend de l’individu lui-même. 
Or, Walter Lippman (1922) définit le stéréotype comme un terme pour rendre compte du 
caractère à la fois condensé, schématisé et simplifié des opinions qui ont cours dans le 
public.[…] L’individu penserait par stéréotypes pour éviter de réfléchir à chaque aspect de la 
réalité. Ici, le groupe est donc le facteur principal de la création de stéréotypes dans les 
interactions avec d’autres personnes ou groupes de personnes. 
Pour continuer, nous utilisons un autre concept, celui de représentation, qui est bien souvent 
perçu comme synonyme de stéréotype. Cependant, quelques précisions sont nécessaires.  
Pour Durkheim cité par Danic (2006), les représentations collectives sont définies comme des 
croyances et valeurs communes à tous les membres d’une société, intrinsèquement distinctes de 
l’addition des représentations de ces individus. Durkheim explique que ces représentations 
collectives ont un impact sur l’individu.  
Quant à Moscovici, également cité par Danic (2006), il précise encore la notion de 
représentation. […] La représentation sociale se caractérise par ce processus de construction 
et de fonctionnement distinct d’autres manières de penser et d’interpréter la réalité quotidienne 
telles que la science, la religion, le mythe – ce qui la différencie des « représentations 
collectives » qui incluent les façons de penser scientifique, religieuse, mythique. Cette 
affirmation oriente notre travail sur la représentation sociale de la relation homme-femme telle 
que l’école, en tant qu’expression de la société, la véhicule. 
Avant d’aborder le concept de rôle sexué, il est important de distinguer le « rôle » de la 
« place » ainsi que du « statut ». Selon Linton (1936) un statut, dans la mesure où il est distinct 
de l'individu qui l'occupe, n'est qu'une collection de droits et de devoirs. Par ailleurs, ce statut 
renvoie à un ensemble de positions sociales assumées par un sujet […]. Mais le statut et la 
place sont interdépendants. Effectivement, la place d’une personne dans un « système donné » 
est appelée statut. 
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Linton (1936) détermine le rôle comme étant [...] l'aspect dynamique du statut. L'individu est 
socialement assigné à un statut, lui-même lié à d'autres statuts. Quand il met en œuvre les 
droits et les devoirs qui constituent le statut, il remplit un rôle.  
Nous comprenons donc que le rôle et le statut sont inséparables. Ils représentent des modèles 
permettant de guider nos comportements ainsi que nos attitudes en société.  
Le concept de rôle sexué apparaît bien avant la notion de genre. Celui-ci est repris par 
beaucoup de psychologues. Cependant, c’est l’anthropologue Margaret Mead, qui, dès 1928, 
joue un rôle important quant à sa définition et son observation. Elle définit le rôle sexué en 
distinguant rôle social et sexe. Le rôle social est le comportement attendu d’un individu en 
société et le sexe est biologique. Ainsi, le rôle sexué est une attente de comportement de la 
société envers un individu, féminin ou masculin.  
C’est à ce moment-là que le concept de genre apparaît, lorsque la différence se fait entre 
masculin et féminin. 
Du concept de rôle sexué découle alors le concept de genre ou Gender. Il se construit en 
parallèle des mouvements féministes des années 60 et 70. La consultation du dictionnaire de 
sociologie est riche d’enseignement (Encyclopædia Universalis et Albin Michel, 2007) La 
notion de genre est tout d’abord abordée d’un point de vue sociologique. Effectivement, en 
1972, la sociologue Ann Oakley la définit comme […] un terme permettant de distinguer le 
sexe, donné biologiquement et le genre construit socialement qui est variable et évolutif. Le 
genre est un sexe social, défini par la société. Nous sommes hommes ou femmes parce que 
nous sommes, depuis toujours, conformés à un rôle bien précis en tant qu’homme ou femme. 
Par notre habillement ou nos choix professionnels, nous sommes ce que la société, ainsi que 
notre famille et l’école, ont fait de nous. C’est ce qui crée notre identité sociale. 
Nous savons, par de nombreux articles de Christophe Ronveaux (2002), que la littérature est 
porteuse de valeurs. En conséquence, les textes que l’on croise dans les manuels sont pétris de 
valeurs forcément nourries de représentations et de stéréotypes. C’est dire toute l’importance de 
regarder ces textes avec recul et de rendre explicite pour les élèves ce qu’ils peuvent véhiculer 
de contradictoire par rapport à des représentations genrées égalitaires.  
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Démarche méthodologique 
Les objets de recherche que nous avons choisis, les manuels de 5P et 6P de la collection L’île 
aux mots, permettent de travailler la lecture, la production écrite, ainsi que la langue et son 
fonctionnement sous plusieurs formes.  
La plupart du temps, dans ces manuels, l’entrée dans une nouvelle thématique commence par la 
lecture d’un extrait d’histoire. Ce sont ces extraits qui nous intéressent.  
La présence majoritaire de personnages de type masculin ayant des rôles actifs constituerait un 
problème concernant la construction que se font les enfants des rôles, de la place et du statut de 
chacun.  
Construction de notre grille à partir d’un modèle  
 
Afin d’analyser précisément et clairement les extraits de textes présentés ci-après, nous avons 
fait le choix de nous baser sur la grille de Sylvie Cromer, grille utilisée dans ses nombreuses 
recherches et mise en page par Sylviane Tinembart. Ne nous paraissant pas totalement adaptée 
à nos textes, nous l’avons aménagée pour qu’elle permette une analyse précise des extraits 
sélectionnés dans le cadre de notre mémoire. Suite à la fabrication de notre grille, nous sommes 
bien conscientes que, selon les divers extraits de textes, les différents items ne pourront pas être 
tous pris en compte. Nous pensons que cela ne pose pas de réel problème pour analyser au 
mieux tous les extraits au travers des divers critères retenus dans notre grille. 
 
Dans un premier temps, tout comme celle de Sylvie Cromer, notre grille permet de faire 
ressortir le nombre de personnages féminins et masculins. Nous y ajoutons la catégorie d’âge, 
car nous pensons qu’en fonction de l’âge des différents personnages, les représentations 
peuvent être différentes. 
Ensuite, nous reprenons les rubriques attributs de sexuation, rôles (héros/héroïne), fonctions 
sociales, professionnelles et interactions (place de chacun).  
La rubrique caractère-sentiments est également ajoutée à notre grille. Nous pensons qu’au 
travers des extraits, nous avons la possibilité de tirer des éléments intéressants quant à ces traits 
personnels spécifiques aux personnages. Puis les items actions / activités sont repris comme 
dans la grille de Sylvie Cromer.  
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Pour terminer la partie textuelle, nous ajoutons une rubrique concernant l’anthropomorphisme. 
L’anthropomorphisme est le fait d’attribuer à un animal un fonctionnement humain, tant sur le 
plan physique que psychologique, permettant ainsi, souvent, d’aborder des sujets, qui seraient 
sensibles sans cette transposition.   
 
Dans un deuxième temps, notre grille d'analyse comporte une partie centrée sur les illustrations 
accompagnant les extraits de textes. Celles-ci sont observées par rapport à leur nombre, aux 
attributs de sexuation, aux fonctions sociales et/ou professionnelles qu’elles représentent, aux 
actions / activités et à leurs expressions graphiques.  
 
Les éléments relevés, relatifs aux textes et à l’illustration, visent à rendre compte le plus 
objectivement possible de faits observables. Toutefois, il se peut, qu’ils comportent une part de 
subjectivité, que nous nous efforçons de réduire.  
 
Le tableau global est organisé en un tableau à double entrée afin de différencier personnages 
masculins et personnages féminins. Ce découpage nous permet de faire ressortir des points 
importants quant à l’attribution sexuée de certains rôles. 
 
Les deux pages qui suivent présentent successivement la grille de Sylvie Cromer et l’adaptation 
que nous en proposons. 
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Grille d’analyse de Sylvie Cromer mise en page par Sylviane Tinembart 
 
Tableau d’analyse des manuels 
Cf catégories déterminées par S. Cromer 
 
Manuel concerné : ___________________________________________________ 
 
Chapitre(s) concerné(s) : _____________________________________________ 
 
 Féminin Masculin 
Nb de personnages dans les illustrations   
Nb de personnages dans les textes 
 
  
Rôles exercés dans le récit (nb de protagonistes ou nb de figurants)   
Fonctions sociales et professionnelles exercées (Statut, métiers ; 
listez-les pour chaque genre) 
  
Types d’actions ou types d’activités (sports, loisirs, bricolage, 
activités domestiques, etc.) 
  







Grille d’analyse aménagée sur la base de celle de Sylvie Cromer 
 
(Titre de l’histoire :) …………………………………………………………….. 
 




Nombre de personnages dans l’extrait   
Catégorie d’âge   
Attribut de sexuation (habits, coiffure, …)   
Rôles (héros/héroïne)   
Fonctions sociales et professionnelles   
Interactions (place de chacun)   
Caractère, sentiments   
Actions / activités   
Anthropomorphisme   
ILLUSTRATIONS   
Nombre d’illustrations   
Attribut de sexuation (habits, coiffure, couleur, …)   
Fonctions sociales et professionnelles   
Actions / activités   
Expressions physiques   
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Présentation des extraits de textes que nous avons choisi d’analyser 
au sein des manuels de 5ème et 6ème 
Afin d’analyser objectivement les deux manuels, puis de préparer le travail à conduire avec nos 
élèves lors de la lecture de ces divers textes, nous nous pencherons d’une part sur des extraits 
comportant des stéréotypes genrés marqués et d’autre part sur des extraits qui, au contraire, 
nous ont paru plus valorisants pour les femmes. Certains textes nous ont paru « dérangeants » : 
la place ainsi que l’image de la femme qu’ils véhiculent paraissent favoriser l’émergence de 
préjugés. Par ailleurs, nous avons également retenu certains extraits, qui eux renversent les 
stéréotypes donnant ainsi une place plus positive à la femme. 
 
Textes stéréotypés Textes favorisant l’image de la femme 
La princesse au petit pois (p.8) – 5H Le chêne de l’ogre (p.53) – 5H 
Les histoires de Rosalie (p.77) – 5H  Le conte Kirghize (p.66) – 5H 
Petit-Féroce (p.20-21) – 6H  








Textes intéressants à étudier du point de vue de ce qu’ils 
offrent au niveau des représentations genrées 
Canal différent (p.52-53 et 55-56) – 6H  
La Puce, détective rusé (p.68-69) – 6H  
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La grille aménagée permet d’analyser successivement et de façon systématique chacun des 
textes proposés. 
Textes stéréotypés 
La princesse au petit pois (Annexe I) 
 
EXTRAITS DE TEXTES Personnages féminins Personnages masculins 






Catégorie d’âge La princesse est 
probablement jeune et elle 
n’est pas mariée. 
Il est jeune, c’est un prince 
et il n’est pas encore marié. 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, …) 
La princesse porte une robe 
et des souliers de soie. Mais 
dans l’histoire, ses cheveux 
sont collés sur la tête, sa 
robe dégouline, et ses 
souliers sont couverts de 
boue. 
 
Rôles (héros/héroïne) La princesse  
La reine 
 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
La servante prépare le lit, 
elle exécute les ordres de la 
reine. 
 
La reine met la princesse à 
l’épreuve afin de savoir si 
c’est une vraie princesse. 
Le prince doit se marier pour 
devenir roi. 
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La princesse se révèle en 
être effectivement une à la 
fin de l’histoire. 
Interactions  
(place de chacun) 
La reine doute des propos de 
la princesse. 
 
La princesse dit “Je n’ai pas 
fermé l’oeil de la 
nuit.[...]c’est affreux.”  
→ Stéréotype social de la 
femme sensible parce que 






Le prince impose le mariage 
sur le champ. 
→ Autorité de l’homme. 
Caractère, sentiments La princesse est sensible et 
bien qu’elle arrive avec des 
habits sales et des 
chaussures mouillées, elle 
conserve son assurance 
(sociale). 
 
La reine est exigeante 
et impérieuse. 
 
La servante ne dit rien et 
effectue ce qui lui est 
demandé (soumission 
implicite). 
Le prince ne trouve personne 
à son goût, il est exigeant. 
Actions / activités La princesse demande un 
toit pour la nuit (inférence). 
Le prince est à la recherche 
d’une femme qui 




À la fin de l’histoire,  
il se marie avec la princesse 
qui semble présenter les 
qualités requises. 
Anthropomorphisme   
ILLUSTRATIONS 
Nombre d’illustrations La princesse  
La reine 
 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, couleur,...) 
La princesse a les cheveux 
longs et roux, des cils très 
marqués, des pommettes très 
apparentes, du rouge à 
lèvres, des bijoux de tête, 
des ongles manucurés et des 
habits roses avec une 
collerette. 
 
La reine a une couronne, un 
sceptre, des pommettes 
également apparentes, du 
rouge à lèvres, une robe, des 
cheveux bouclés, des cils et 
des chaussures à talons. 
 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
La reine affirme une 
supériorité hiérarchique 







La princesse n’a pas de 
couronne. Elle est donc 
inférieure au statut de la 
reine. 
Actions / activités La princesse semble parler 
de la mauvaise nuit passée 
dans son lit à cause du petit 
pois placé sous le matelas. 
 
La reine paraît écouter la 
princesse et comprendre 
ainsi que la jeune fille est 
vraiment une princesse.  
 
Expressions physiques La princesse est dans son lit, 





Dans cette histoire, nous pouvons constater que le statut social de la princesse est remis en 
question dès son arrivée, en raison de son physique et de son apparence vestimentaire dus à la 
pluie battante. Selon la reine, une princesse ne peut pas en être une si elle n’a pas de servante. 
Le stéréotype de la princesse et de la servante est donc très présent. En outre, le stéréotype de la 
reine apparaît également assez rapidement, on constate qu’elle est présente au moment de la 
préparation du lit de la jeune fille. Lorsque la reine elle-même place le petit pois sous le lit, on 
constate que la servante ne dit rien. Elle est au service de la reine et ne se permet aucun 
commentaire. Elle ne paraît pas être autorisée à penser par elle-même. 
Le prince, quant à lui, est vu comme une personne exigeante ; le stéréotype de l’homme qui 
n’est jamais satisfait apparaît lorsque le texte dit : les unes n’étaient pas assez polies, les autres 
avaient de trop grands pieds. Il en ressort que le prince choisit sa princesse en fonction de son 
éducation, mais également de son physique (il serait gêné par de trop grands pieds !!).  
L’apparence de la princesse, telle que décrite en début d’histoire, nous laisse croire que ce n’est 
pas une princesse.  
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Le prince la voit-il lorsqu’elle sonne à la porte ? Nous pouvons imaginer que s’il avait été 
présent à ce moment, elle n’aurait pas été suffisamment coquette à son goût. 
La princesse est selon nous le stéréotype parfait de la femme « petite nature ». Ce personnage 
est très coquet, habillé de rose, de bijoux et maquillé, le stéréotype de la femme qui prend soin 
d’elle est très présent. L’apparence de la princesse a apparemment ici une importance 
déterminante. Elle se trouve tout de même inférieure à la reine qui, elle, détient la couronne 
ainsi que le sceptre, symboles de pouvoir.  
Nous constatons également que la reine s’occupe des affaires de son fils. Elle teste la princesse 
afin de savoir si elle est vraiment digne d’une telle union. Sans l'approbation de la mère, le 
prince ne se marierait probablement pas à la princesse. Elle a donc un incontestable pouvoir qui 
relève du stéréotype de la « mère très interventionniste ». 
 
Pistes de travail avec les élèves  
 
Ce texte pose problème, car il illustre une hiérarchie sociale qui existe encore actuellement 
dans certains pays. Dans cette histoire, outre les aspects liés au genre, il est impossible 
d’oublier les aspects sociaux des différents personnages. Cet extrait pousse à une vision de la 
hiérarchie très limitée et normée, et le statut de la femme, ici de la princesse, est très dévalorisé. 
De nos jours, une femme ne devrait plus être choisie en fonction de la taille de ses pieds, de son 
statut ou même de son caractère, mais pour la personne qu’elle est simplement. L’histoire 
valorise fortement ce rang social et c’est cette idée principale qui nous pose problème. 
 
Lorsque nous utiliserons ce texte avec nos élèves, nous devrons les inciter à se poser des 
questions et à en débattre. Questions telles que: 
- « Choisit-on réellement une personne pour son physique, son caractère ou même son statut 
social ? » 
- « Les hommes sont-ils plus exigeants pour choisir leurs conjointes ? ».  
Suite à cela, nous amènerons les élèves à réfléchir à propos de l’image d’une princesse :  
- « Sont-elles toutes de nature aussi excessivement fragile ? » 
- « N’y a-t-il que les princesses qui sont sensibles ? »  
- « Les hommes peuvent- ils aussi être sensibles ? ». 
 
La place des parents est aussi un point essentiel à aborder avec nos élèves. Ici, la mère a une 
très grande influence sur son fils.  
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C’est elle qui décide de son mariage. Il est important de rendre les élèves sensibles à cet état de 
fait quelque peu choquant :  
- « Est-ce que ce sont les parents qui décident de la personne avec laquelle les jeunes se 
marient? ». 
 
Concernant la servante, il sera judicieux de réfléchir à son rôle et à son métier. Les élèves 
doivent savoir qu’il s’agit d’un métier, mais qu’en aucun cas, une servante n’est une esclave. 
Nous pourrons également demander aux élèves d’imaginer ce métier effectué par un homme. 
 
Pour synthétiser, lorsque nous travaillerons ces textes avec nos élèves, nous ne pourrons passer 
à côté des différents statuts présents dans cet extrait. Nous parlerons de la place du roi, de la 
reine ainsi que de celle du prince et de la princesse. Ces rangs sociaux, nos élèves les 
connaissent le plus souvent à partir des contes lus durant leur enfance, mais ils ne savent pas 
forcément quelle est, en réalité, la place de la femme (reine ou princesse) et de l’homme (roi ou 
prince).  
 
En consultant l’appareil didactique proposé par le manuel, nous constatons qu’il ne signale en 
rien le caractère stéréotypé des personnages masculins et féminins dont il est question dans ce 
conte. Les questions posées n’amènent pas non plus à réfléchir sur les aspects sociaux 
discutables de ce texte. 
  
 23 
Les histoires de Rosalie (Annexe II) 
 
EXTRAITS DE TEXTES Personnages féminins Personnages masculins 
Nombre de personnages 
dans l’extrait 
La maman 




Catégorie d’âge La maman est d’âge moyen. 
 
La soeur de Rosalie est 
jeune. 
 
L’âge de la nounou n’est pas 
donné. 
 
Rosalie est une petite fille. 
 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, …) 
  
Rôles (héros/héroïne) Rosalie  
Fonctions sociales et 
professionnelles 
La maman fait des 
confitures. 
 
La soeur de Rosalie fait ses 
devoirs. 
 
La nounou garde les enfants 






Rosalie fait une bêtise en 
goûtant tous les pots de 
confitures. 
Interactions  
(place de chacun) 
La maman gronde Rosalie 
lorsqu’elle comprend qu’elle 
a touché aux confitures. Elle 
fait l’éducation de ses 
enfants. 
 
Rosalie ment à la nounou. 
 
La nounou demande à 
Rosalie pourquoi elle ne 
mange pas. Rosalie ne lui dit 
pas la vérité. 
 
Caractère, sentiments Rosalie est gourmande. 
 
La maman est bienveillante. 
 
La nounou est bienveillante.  
 
La soeur de Rosalie est 
travailleuse et calme. 
 
Actions / activités La maman s’inquiète pour 
Rosalie puis la gronde. 
 
La soeur de Rosalie fait ses 
devoirs. 
 
La nounou donne à manger 
aux enfants et les couche. 
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Elle s’inquiète de l’état de 
Rosalie. 
 
Rosalie mange diverses 
confitures, en devient 
malade et ment à la nounou. 
Anthropomorphisme   
ILLUSTRATIONS 
Nombre d’illustrations Rosalie  
La maman 
 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, couleur,...) 
Rosalie porte une robe et un 
châle sur la tête. 
 
La maman de Rosalie a des 
nattes, du maquillage, des 
bijoux et de la poitrine. Elle 
porte une robe.  
 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
  
Actions / activités La maman s’occupe de 
Rosalie. 
 
Expressions physiques La maman observe sa fille 
qui est malade d’un air 
fâché, mais bienveillant. 
 
Rosalie a la langue dehors 





Puis elle a un air malade 
avec l’envie de vomir (mains 




Dans cette histoire, la maman a une image stéréotypée. Mais il ne faut pas oublier le contexte 
de cette anecdote. D’après nos recherches, Michel Vinaver, l’auteur des vingt-quatre aventures 
de Rosalie, raconte au travers de courtes histoires la vie de cette petite fille qui habite en Russie 
au dix-neuvième siècle. Ces anectodes sont écrites en hommage à sa grand-mère, qui s’incarne 
dans le personnage de Rosalie. Cette dernière est curieuse, débordante d’imagination et va 
toujours au bout de ce qu’elle a imaginé, rien ne l’arrête. 
 
La mère de Rosalie est certes la personne qui fait les confitures et à manger à la maison. Mais 
on comprend aussi que c’est elle qui s’occupe de l’éducation des enfants. Rosalie est une petite 
fille qui désobéit à sa maman, alors qu’elle semble sur l’illustration être une petite fille parfaite 
avec sa petite robe et ses longs cheveux. Grâce à l’illustration, nous pouvons imaginer que 
Rosalie est un personnage gourmand, mais bien naïf aussi. Elle pensait que personne ne se 
rendrait compte de son « forfait », et finit par se punir elle-même. La manière dont elle est 
habillée est le modèle exact de la petite fille parfaite, foulard sur les cheveux, ballerines rouges 
et robe. Cependant, l’expression de son visage dégage un air malicieux avec sa langue qu’elle 
sort de côté. Encore une fois, la fille est représentée avec une robe comme le personnage de la 
mère. Il est difficile de savoir si les deux personnages féminins sont Rosalie et sa nounou ou 
Rosalie et sa mère, mais nous faisons l’hypothèse qu’il s’agit de sa mère. Les cheveux longs, le 
port de la robe, ainsi que la poitrine sont les éléments représentant la femme.  
 
Pistes de travail avec les élèves  
 
Dans cet extrait, Rosalie est perçue comme une petite fille très gourmande. Ce point important 
pose problème. La gourmandise n’est évidemment pas une spécificité féminine. C’est pourquoi 
nous questionnerons les élèves suite à la lecture de cet extrait : 
- « Est-ce que seules les filles sont gourmandes ? » 
- « Est-ce qu’un petit garçon pourrait jouer le rôle de Rosalie ? » 
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- « Est-ce qu’il existe aussi des garçons gourmands ? » 
 
Il est important que les élèves comprennent que cette histoire se situe au dix-neuvième siècle et 
que par conséquent, les familles actuelles ont peut-être changé et évolué. C’est pourquoi il ne 
semble pas pertinent de parler et de débattre au sujet du père absent dans cette histoire.  
 
Dans l’appareil didactique, il n’est à aucun moment proposé d’imaginer l’histoire avec un petit 
garçon. Il s’agit plutôt de questions concernant la compréhension globale du texte au travers de 
la réaction des personnages. 
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Petit-Féroce (Annexe III) 
 
EXTRAITS DE TEXTES Personnages féminins Personnages masculins 







Catégorie d’âge Cerise-qui-mord est jeune.  Petit-Féroce est jeune. 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, …) 
Cerise-qui-mord est rousse. Petit-Féroce a les cheveux 
noirs.   
Rôles (héros/héroïne) Cerise-qui-mord Petit-Féroce 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
Cerise-qui-mord est la 
fiancée de Petit-Féroce. Elle 
est la fille du sorcier de la 
tribu. 
 
Jolie-Féroce est la maman de 
Petit-Féroce.  
Petit-Féroce est l’aîné des 
enfants Féroce. 
 
Grand-Féroce est le papa de 
Petit-Féroce. C’est un 
chasseur. 
 
Sifflotin est le petit frère de 
Petit-Féroce. 
Interactions  
(place de chacun) 
 Petit-Féroce raconte son 
rêve. 
Caractère, sentiments Cerise-qui-mord adore les 
fleurs (de temps en temps) et 
les mammouths (chaque soir 
dans le ragoût). 
   
Petit-Féroce a un très bon 
caractère, sauf les jours où il 
est de mauvaise humeur. Il 
est furieux, que lorsqu’il 
n’est pas content. 
Actions / activités Jolie- Féroce cuisine 
habituellement. 
Petit-Féroce massacre un 
mammouth avec une rose. 
 29 
  Il offre ensuite la rose à 
Cerise-qui-mord. Il mange 
également les mammouths. 
 
Sifflotin essaie de voler la 
tranche de trompe qu’ils sont 
en train de déguster à Petit-
Féroce. 
Anthropomorphisme   
ILLUSTRATIONS 
Nombre d’illustrations Cerise-qui-mord Petit-Féroce 
Un mammouth 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, couleur, ...) 
Cerise-qui mord a deux 
tresses. Elle porte des 
décorations sur la tête, elle a 
les lèvres rosées. Elle porte 
une robe en peau et un 
collier. 
Petit-Féroce a les cheveux 
courts et noirs. Il porte un 
bout de peau pour cacher ses 
parties intimes et des bottes 
en peau. 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
Cerise-qui-mord attend le 
retour de la chasse de Petit-
Féroce. 
Petit-Féroce chasse. 
Actions / activités Cerise-qui-mord tient une 
rose dans sa main en 
regardant Petit-Féroce. 
Petit-Féroce revient de la 
chasse en traînant un 
mammouth (force). 









L’extrait d’histoire de Petit-Féroce est très stéréotypé. Du point de vue du texte, les hommes 
chassent et les femmes sont à la « maison » (caverne) et cuisinent. Les femmes sont quant à 
elles peu présentes dans l’action. Notons que les prénoms sont plutôt basés sur l’aspect 
physique (Joli-Féroce, Petit-Féroce…). De plus, les hommes sont représentés comme forts et 
vaillants, car ils chassent le mammouth sans problème. Ils donnent l’impression de dominer les 
mammouths, qui sont pourtant des animaux imposants et de grande taille. Cela montre la force 
des hommes, leur courage. De manière générale, Petit-Féroce a bon caractère, mais peut 
devenir assez rapidement furieux s’il n’est pas content. Il aime massacrer les mammouths. Par 
ailleurs, il est important de se pencher sur les prénoms des hommes. Ils sont représentatifs de 
l’image qu’on pourrait se faire. On comprend que les hommes ressemblent à des chasseurs, 
qu’ils sont plutôt colériques et aiment tuer. 
 
Ce texte est intéressant, car il apparaît comme stéréotypé tant au niveau du texte, que des 
illustrations qui l’accompagnent. En effet, la femme attend à la « maison », tout apprêtée. Elle 
regarde son fiancé comme le plus fort et le plus vaillant. Ici, l’homme est illustré comme 
quelqu’un de fort, au point de porter un mammouth. Il le montre à sa fiancée tout en étant fier 
de ce qu’il a réussi à chasser. De plus, l’illustration correspondant à Cerise-qui-mord est aussi 
très stéréotypée. La fillette porte une sorte de « robe de la préhistoire » et a les cheveux noués 
avec deux tresses. On apprend également dans le texte qu’elle aime les fleurs, ce qui est 
présenté comme très « typique » pour une fille.  
 
Pistes de travail avec les élèves  
 
Nous savons que la maman cuisine pendant que le père va chercher à manger. Les élèves seront 
rendus attentifs sur le fait que cette histoire à été écrite récemment, qu’elle est censée évoquer 
la préhistoire et que les auteurs et illustrateurs projettent sur leurs personnages des éléments qui 
ne sont pas du tout « préhistoriques » mais culturellement contemporains (rôles des 
personnages en particulier ; habillement ; éléments psychologiques). Les élèves chercheront les 
éléments de l’illustration qui constituent une projection des représentations des illustrateurs. 
 
Concernant l’appareil didactique, il ne signale en rien le caractère stéréotypé des personnages 
masculins et féminins.  
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La charabiole (Annexe IV) 
 
EXTRAITS DE TEXTES Personnages féminins Personnages masculins 
Nombre de personnages 
dans l’extrait 
Mademoiselle Dumou Quentin Corbillon 
Catégorie d’âge Mademoiselle Dumou est 
jeune. 
Quentin est jeune, c’est un 
écolier. 
 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, …) 
  
Rôles (héros/héroïne)  Quentin est le meilleur élève 
de la classe. 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
Mademoiselle Dumou est 
maîtresse d’école. 
Quentin est un élève. 
Interactions  
(place de chacun) 
Mademoiselle Dumou 
interroge les élèves. 
Quentin répond à la 
maîtresse de manière 
incorrecte. 
Caractère, sentiments Mademoiselle Dumou fait 
une crise de nerfs. 
Quentin est un farceur. 
Actions / activités Mademoiselle Dumou 
demande la règle des 
triangles quelconques aux 
élèves, puis à Quentin.  
Quentin regarde les minutes 
passer sur l’horloge. 
Lorsqu’elle l’interroge, il ne 
donne pas la bonne réponse 







Nombre d’illustrations Mademoiselle Dumou Quentin Corbillon  
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, couleur,...) 
Mademoiselle Dumou a les 
cheveux longs et blonds. 
Elle porte un pull rose, des 
bijoux et du maquillage. 
Quentin porte une chemise 
et une cravate. Il a les 
cheveux courts et porte des 
lunettes. 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
  
Actions / activités   
Expressions physiques Mademoiselle Dumou est 
tremblotante, hystérique et 
bouleversée. 
Quention est souriant, 





Quentin Corbillon est un petit garçon, jeune et doué à l’école. Dans cette histoire, il est censé 
connaître les réponses aux questions mathématiques que son enseignante lui pose. Cela peut 
inciter à penser que les garçons sont doués en mathématiques, stéréotype très répandu de nos 
jours. Sur l’illustration, ses cheveux courts et ses lunettes créent l’image parfaite de « l’intello » 
à lunettes.   
La maîtresse est décrite comme un personnage sensible. Son illustration est également très 
stéréotypée et l’expression de son visage montre qu’elle n’accepte pas que le meilleur de la 
classe dise n’importe quoi.  
 
Ce texte nous interpelle du point de vue des représentations stéréotypées, qui y sont très 
marquées. Quentin Corbillon incarne un garçon perçu comme un mathématicien, un 
scientifique. Au contraire, Mademoiselle Dumou incarne une femme plus à l’aise dans le 
domaine des langues, de la littérature ainsi que dans le relationnel et dans le social. Voilà tout à 
fait l’image donnée par l’enseignante dans cette histoire. 
 
 33 
Pistes de travail avec les élèves  
 
À la suite de ces constats, nous interrogerons nos élèves à partir de questions, telles que : 
- « Dans la vraie vie d’une classe, est-ce qu’il n’y a que les garçons qui sont forts en 
mathématiques ? » 
- « Les filles peuvent-elles être bonnes dans le domaine des mathématiques ?  
- « Les filles sont-elles uniquement bonnes dans le domaine des langues ? » 
- « Le métier d’enseignante est-il destiné uniquement aux femmes ? Qu’en pensez-vous ? ».  
 
Cette histoire ne fait pas l’objet d’une exploitation didactique.  
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Textes favorisant l’image de la femme 
Le chêne de l’ogre (Annexe V) 
 
EXTRAITS DE TEXTES Personnages féminins Personnages masculins 
Nombre de personnages 
dans l’extrait 
Aïcha Le vieux 
L’ogre 
Le sorcier 
Le père d’Aïcha 
Catégorie d’âge Aïcha est jeune. Le vieux est âgé et vit dans 
son lit. 
 
L’âge de l’ogre est 
indéterminé. 
 
Le père d’Aïcha a l’âge d’un 
père 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, …) 
Aïcha porte des bracelets et 
a une voix fine. 
L’ogre a une grosse voix. 
Rôles (héros/héroïne) Aïcha  L’ogre 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
Aïcha s’occupe de son 
grand-père, le vieux. 
Le vieux passe sa vie au lit 
et sa petite- fille s’occupe de 
lui. 
 
L’ogre est méchant et veut 
manger le vieux. 
Interactions  
(place de chacun) 
Aïcha, pour entrer chez le 
vieux, fait sonner ses 
bracelets. Il y a des échanges 
Le vieux accueille sa petite-
fille, il y a des échanges pour 
ouvrir la fenêtre. 
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avec le vieux.  
Elle lui fait à manger. 
C’est un homme respecté. 
Caractère, sentiments Elle est douce et 
bienveillante. 
Le vieux est peut-être 
reconnaissant envers Aïcha 
dont il dépend 
complètement. 
 
Le sorcier est rusé. 
 
L’ogre est méchant et rusé. 
Actions / activités Aïcha apporte à manger à 
son grand-père. Elle 
chantonne. Elle alerte son 
père que le grand-père a été 
tué. 
Le vieux vérifie qui est 
derrière la porte. 
 
Le sorcier donne une astuce 
à l’ogre pour modifier sa 
voix et obtenir, ainsi, une 
voix plus aigüe, pareille à 
celle d’Aïcha. 
 
L’ogre fait tout pour manger 
le vieux et Aïcha. 
  
Le père appelle des 
villageois pour brûler la 
masure. 
Anthropomorphisme   
ILLUSTRATIONS 




Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, couleur,..) 
Aïcha porte une robe,  
des bracelets et des boucles 
d’oreilles. Elle a les cheveux 
longs, des pommettes 
marquées (joues) et les pieds 
nus. 
Le vieux a une moustache 
blanche et des babouches. Il 
n’a pas de cheveux. 
 
L’ogre porte des babouches, 
un pantalon, une chemise et 
une barbe. Il est chauve.  
Fonctions sociales et 
professionnelles 
Aïcha apporte la nourriture à 
son grand-père. 
Le vieux est âgé et faible 
dans son lit. 
Actions / activités Aïcha fait sonner ses 
bracelets pour que son 
grand-père lui ouvre la porte. 
L’ogre est caché derrière le 
buisson. 
 
Le vieux est couché sur le lit 
dans la masure. 
Expressions physiques Aïcha est heureuse de voir 
son grand-père. 
L’ogre est content, car il a 
trouvé de quoi manger. 
 





Ce conte met en évidence un statut de la femme en Algérie. Aïcha s’occupe de son grand-père 
depuis son plus jeune âge. On peut imaginer qu’elle n’a pas eu le choix de s’occuper de lui, 
mais elle le fait de bon gré.  
Ce conte se situe dans un passé indéterminé et illustre une société très traditionnelle. Aïcha doit 
plus être perçue comme une personne qui rend service plus que comme une servante.  
Le texte nous dit que le grand-père ne sort plus de chez lui, or, il y a un balai en dehors de sa 
maison, contre le mur. Nous pouvons donc supposer qu’Aïcha s’occupe également du ménage 
extérieur et intérieur de la maison. La représentation illustrée d’Aïcha est très parlante : une 
robe, de longs cheveux et des bijoux.  
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Toutefois, elle n’a pas de chaussures, ce qui peut laisser penser qu’elle n’est pas très riche. Ceci 
peut également et simplement signifier que les pieds nus sont habituels.  
Le personnage de l’ogre fait comprendre que les hommes ont une voix grave qui ne correspond 
pas à celle d’une femme. Grâce au sorcier, la ruse de l’ogre fonctionne. Le vieux, probablement 
naïf, ouvre à l’ogre et se fait manger. Dans ce contexte dramatique, le personnage d’Aïcha est 
mis en valeur et peut même provoquer l’admiration. Elle est une jeune personne intelligente qui 
comprend ce qui s’est passé en voyant le sang couler sous la porte et qui réussit à avertir les 
villageois. Elle n’est pas dupe et ne se fait pas avoir comme son grand-père. 
Cette histoire rappelle celle du petit Chaperon rouge tant au niveau du déroulement de l’histoire 
que des rôles des personnages.  
 
Pistes de travail avec les élèves  
 
Ce texte est intéressant de par la place qu’y occupe la femme. Contrairement à d’autres extraits, 
ici, la femme, malgré son statut de petite fille au service de son grand-père, apparaît comme un 
personnage futé et intelligent. Cette petite fille sait se comporter de manière adéquate tout au 
long de l’histoire. 
 
Avec les élèves, il sera important d’aborder ce texte avec un regard positif sur Aïcha. En effet, 
ils devront se rendre compte qu’il existe des femmes futées et intelligentes, et ce, 
indépendamment de leur rang social. En outre, il pourrait être intéressant de leur demander : 
- « Est-ce que le rôle d’Aïcha pourrait être tenu par un garçon ? ». 
L’égalité des genres commence avec ces petites prises de conscience. 
 
L’appareil didactique ne comporte aucun travail sur la thématique du genre. 
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Le conte Kirghize (Annexe VI) 
 
EXTRAITS DE TEXTES Personnages féminins Personnages masculins 
Nombre de personnages 
dans l’extrait 




Catégorie d’âge Non précisée et sans importance 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, …) 
La chèvre se dit « maigre 
comme un clou ». 
 
 
Rôles (héros/héroïne) La chèvre s’enfuit grâce à 
une ruse. 
 
Le cheval -qui sur 
l’illustration apparaît comme 
une jument- , lui donne une 
ruade. 
Le loup est le personnage 
principal. Il est affamé et 
veut manger le mouton, la 
chèvre et le cheval. 
 
Le mouton se présente 
comme un danseur. 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
La chèvre se présente 
comme une mère de famille, 
elle a des chevreaux. 
Le loup est un prédateur, se 
croit le plus fort, mais les 
animaux qu’il rencontre sont 
plus rusés que lui. 
Interactions 
(place de chacun) 
La chèvre trompe le loup en 
lui racontant qu’elle va 
chercher des chevreaux qui 
seraient plus consistants 
qu’elle. 
 
La jument demande au loup 
de regarder derrière elle pour 
voir s’il peut la manger. 
Le loup s’approche des 
autres animaux pour leur 
dire qu’il va les manger. 
 
Le mouton montre comment 




Caractère, sentiments La chèvre est rusée. 
La jument est rusée. 
Le mouton est rusé. 
Le loup est méchant et naïf. 
Actions / activités La chèvre prétend aller 
chercher un de ses 
chevreaux et s’enfuit. 
  
La jument donne un coup de 
pied au loup. 
 
Le loup veut manger les 
animaux, mais il se fait avoir 
par eux, car ils mettent en 
place diverses ruses. 
 
Le mouton se dit le meilleur 
danseur du monde, danse et 
s’enfuit, évitant ainsi de se 
faire manger par le loup.  
Anthropomorphisme Chaque animal de cette histoire parle comme un humain. 
ILLUSTRATIONS 




Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, couleur, ...) 
La chèvre a une robe rose à 
pois, des pommettes rosées 
et un sac à main. 
 
La jument porte une veste et 
un pantalon vert, ainsi qu’un 
sac en bandoulière (look 
féminin version sport !). 
Le loup a un pantalon, un 
couteau et un collier. Sa 
bouche ouverte laisse voir 
des dents menaçantes. 
  
Le mouton porte une tenue 
de danseur ressemblant à un 
tutu. 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
La chèvre ressemble à une 
petite fille. 
 
Le loup est représenté 
comme un bandit méchant 
avec son couteau et son air 
agressif. 
 
Le mouton est un danseur. 
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Actions / activités La chèvre discute avec le 
loup. 
 
La jument discute avec le 
loup et le regarde partir tout 
étourdi. 
Le loup parle à chaque 
animal. 
 
Le mouton danse en 
s’enfuyant. 
 
Expressions physiques La chèvre n’a aucune 
expression objective. 
Élément subjectif: la chèvre 
réfléchit ou se met du rouge 
à lèvres rose. 
 
La jument sourit en voyant 
partir le loup étourdi par son 
coup de pied. 
Le loup se montre agressif, 
dubitatif et étourdi. 
 






Dans ce conte, bien que le loup occupe le rôle principal, c’est également le personnage le plus 
dupe. La chèvre, quant à elle, est très rusée. Elle réussit à convaincre le loup de ne pas la 
manger et prétend aller lui chercher de quoi manger. Elle ne revient pas et le loup est dupé. Le 
mouton est tout aussi rusé que la chèvre. Par quelques tours de danse, il réussit à échapper aux 
crocs du loup. La jument fait elle aussi preuve de ruse. Elle invente une histoire au loup, 
suggérant qu’il vérifie s’il peut la manger. Le loup regarde derrière la jument et celle-ci lui 
donne un coup de sabot. Le loup s’en va tout étourdi. Finalement, le loup n’a pas réussi à 
manger ses différentes proies. On constate ici que le personnage masculin se trouve être dupé 
par les autres et non le personnage féminin, contrairement à la plupart des histoires. Le 
classique du loup qui mange la chèvre ne se réalise pas et la chèvre tout comme le mouton et la 
jument font partie des héros. L’image des personnages féminins est alors valorisée.  
 
Dans cette histoire, l’image du féminin comme celle du masculin est exagérée. Les personnages 
féminins sont illustrés avec de nombreux attributs et le loup est représenté comme un prédateur. 
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Il ressemble à un bandit avec son torse nu et son couteau attaché à sa ceinture. L’expression de 
son visage inspire la peur. Il incarne une forme de masculinité caricaturale : il est persuadé 
qu’il peut intimider les autres animaux grâce à ses dents pointues et son couteau. Cependant, 
dans cette histoire, c’est un loup bien naïf qui apparaît. Il se laisse distraire par une danse ou par 
de fausses excuses. Même la petite chèvre maigre comme un clou s’en sort grâce à la ruse.  
L’illustration de la chèvre est totalement stéréotypée. Elle est représentée comme une petite 
fille qui se promène dans les bois avec un petit sac rose dans une patte. Elle porte une robe 
rose. Est-elle en train de se mettre du rouge à lèvres avec sa patte droite ?  
Cette chèvre et la jument jouent les deux personnages féminins de l’histoire et ne se font pas 
manger. Elles rusent même leur interlocuteur. Cependant, leur illustration nous paraît bien trop 
stéréotypée, surtout celle de la chèvre.  
Le mouton a sa parure de laine, qui, toutefois, évoque un tutu de danse. C’est un personnage 
masculin et pourtant il danse. Cette illustration laisse penser qu’un homme peut effectivement 
danser. Cette représentation va donc à l’encontre des stéréotypes les plus fréquents concernant 
la danse. 
Concernant la jument, son habillement est assez particulier. Nous avons d’abord cru à un 
personnage masculin qui aurait été à l’encontre des stéréotypes concernant le port des sacs qui 
sont d’habitude plutôt attribués aux femmes. Suite à une petite enquête auprès de plusieurs 
personnes quant au sexe de ce personnage, nous en avons déduit qu’il s’agissait d’une jument. 
Nous avons donc opté pour ce choix dans le cadre de notre analyse. 
 
Pistes de travail avec les élèves  
 
Le choix de cette histoire nous parait plutôt évident de par ses illustrations et son texte. Ici, les 
stéréotypes sont chamboulés, la « femme » prend le dessus, elle n’est plus naïve. Nous pensons 
questionner nos élèves sur l’image que nous nous faisons de la femme souvent perçue comme 
naïve. 
- « Selon vous, après avoir lu et compris cette histoire, une femme peut-elle faire preuve de 
ruse par rapport à un homme ? ». 
 
Cependant les illustrations sont très stéréotypées et c’est justement ce que nous observerons 
avec nos élèves :  
- « Que pensez-vous du dessin de la chèvre, du mouton, de la jument et du loup ? » 
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Afin de clore le sujet de l’apparence, une discussion visera à permettre aux élèves d’exprimer 
leurs représentations de l’homme et de la femme. Nous sommes tellement conditionnés à voir 
la femme avec des cheveux longs ou avec du rouge à lèvres, par exemple, que les illustrations 
caricaturales proposées ici paraissent banales. Nous devons justement les identifier et en 
discuter, afin de pouvoir casser nos représentations ancrées. 
 
Dans le cadre des propositions de l’appareil didactique, aucune question ne pointe le caractère 




Textes intéressants à étudier du point de vue de ce qu’ils offrent au 
niveau des représentations genrées 
Canal différent (Annexe VII) 
 
EXTRAITS DE TEXTES Personnages féminins Personnages masculins 





Catégorie d’âge Jeanne est une toute jeune 
fille.  
 
Attribut de sexuation 
(habits, coiffure, …) 
  
Rôles (héros/héroïne) Jeanne  
Fonctions sociales et 
professionnelles 
Jeanne est une écolière.  
Interactions  
(place de chacun) 
Jeanne interagit avec le 
programme télévisé. 
 
Caractère, sentiments Jeanne est naïve, 
désordonnée, joueuse et 
drôle. Elle rougit.  
 
Actions / activités Jeanne cherche ses clefs 
dans son sac, se prépare un 
goûter, s’assied devant la 
télévision pour regarder son 
programme habituel, parle 
avec Canal Différent et joue 
au jeu.  
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Anthropomorphisme   
ILLUSTRATIONS 
Nombre d’illustrations Quatre illustrations de 
Jeanne 
 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, couleur, ...) 
Jeanne a les cheveux courts 
avec mèches de couleur rose. 
Elle a des cils et des joues 
roses très marquées. Elle 
porte un pull violet et vert, 
un sac d’école rose avec des 
fleurs et un jean. 
 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
  
Actions / activités Jeanne est assise devant la 
télévision avec son goûter. 
Elle change les chaînes 
télévisées. Elle sourit devant 
la télévision qui lui parle et 
passe le bras à travers l'écran 
de la télévision. Elle est 
assise sur le canapé.  
 
Expressions physiques Jeanne est heureuse et 







Jeanne est représentée comme une fillette désordonnée, qui perd souvent ses clés. Elle est 
gourmande, mais mange sainement. Pour son goûter, elle boit un verre de jus d’orange.  
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En appui sur les extraits, nous définirions Jeanne comme étant une jeune fille curieuse, naïve et 
un peu crédule. En effet, Jeanne est joueuse et se prend au jeu. Elle a confiance en elle, elle 
pense qu’elle va réussir les épreuves, sachant que « la bouche » lui a dit qu’elles étaient faciles.  
Or, elle se fait vite avoir lorsque, à la télévision, passe une information, probablement, sur son 
école. L’image de la fille est encore ici très stéréotypée. Concernant les illustrations, les 
couleurs utilisées sont toutes des « couleurs de filles », soit du violet, du rose et du rouge. 
Cependant, un élément contredit le stéréotype parfait de la jeune fille: les cheveux sont courts. 
De plus, cette jeune fille, contrairement aux autres extraits étudiés, ne porte pas de jupe.  
Ce constat permet de formuler l’hypothèse qu’à partir d’un certain âge, les jeunes filles ne sont 
plus obligatoirement représentées avec une robe et de longs cheveux. 
 
Pistes de travail avec les élèves  
 
Ce texte ne pose pas de problème majeur concernant les stéréotypes du genre. Toutefois, nous 
l’avons sélectionné, car nous estimons tout de même qu’il mérite de faire l’objet d’une 
réflexion. En effet, Jeanne est caractérisée comme une fille plutôt désordonnée et ce trait de 
caractère est présent par exemple lorsque l’extrait raconte qu’elle ne retrouve jamais ses clés 
dans son sac. Nous pourrions demander aux élèves: 
 - « Les hommes peuvent-ils être aussi désordonnés ? ». 
 Ensuite, le caractère naïf de Jeanne accentue selon nous le stéréotype de la jeune fille 
innocente. Ces deux éléments nous posent problème quant à la représentation de la femme, 
c’est pourquoi nous pourrions également demander aux élèves :  
- « Cette histoire aurait-elle pu se passer avec un jeune garçon ? ». 
Cependant, Jeanne est une jeune fille aux cheveux courts et qui ne porte pas de robe. Au vu du 
nombre de stéréotypes que nous avons découverts dans les divers textes, ces éléments sont 
importants, car pour une fois, une jeune fille n’est pas en une robe et a les cheveux courts. De 
plus, afin d’appuyer l’égalité des genres, Jeanne a les cheveux courts ! Nous trouvons 
intéressant qu’elle soit représentée de cette manière, car nous avons l’habitude de rencontrer 
des personnages féminins aux longs cheveux et portant une robe ou une jupe. 
 
Concernant l’appareil didactique, d’éventuelles remarques concernant le caractère stéréotypé 
des personnages masculins ou féminins sont inexistantes.  
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La Puce, détective rusé (Annexe VIII) 
 
EXTRAITS DE TEXTES Personnages féminins Personnages masculins 
Nombre de personnages 
dans l’extrait 
Madame Leroi Monsieur Pierrot 
Commissaire Nullos 
Le directeur du zoo 
Catégorie d’âge Non précisée et sans importance 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, …) 
  
Rôles (héros/héroïne)  Commissaire Nullos 
Fonctions sociales et 
professionnelles 
Boulangère-pâtissière Monsieur Pierrot est 
propriétaire d’un café. 
 
Commissaire Nullos est 
commissaire de police. 
Interactions  
(place de chacun) 
Madame Leroi hurle. Commissaire Nullos 
interroge le directeur du zoo. 
 
Le directeur du zoo répond 
au commissaire en affirmant 
qu’il est impossible qu’un de 
ses félins soit sorti. 
Caractère, sentiments Madame Leroi est horrifiée. Monsieur Pierrot est 
courageux, il vient au 
secours de Madame Leroi. 
 
Le commissaire Nullos est 
méfiant et curieux. 
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Actions / activités Madame Leroi rentre dans 
son magasin, allume la 
lumière. Elle est horrifiée de 
ce qu’elle voit. Elle voit des 
empreintes de tigre. Elle 
hurle et s’évanouit. 
Monsieur Pierrot porte 
secours à Madame Leroi, la 
rattrape lorsqu’elle 
s’évanouit puis la lâche en 
voyant les empreintes de 
tigre. 
 
Le commissaire Nullos va 
voir le magasin de Madame 
Leroi et mène son enquête 
auprès du zoo. 
 
Le directeur du zoo répond 
aux questions du 
commissaire Nullos. 
Anthropomorphisme  Le tigre 
ILLUSTRATIONS  
Nombre d’illustrations Madame Leroi  Monsieur Pierrot 
Le commissaire Nullos 
Le directeur du zoo 
Le tigre 
Attribut de sexuation  
(habits, coiffure, couleur, ...) 
Madame Leroi a les cheveux 
coupés au carré avec une 
frange. Elle porte un pull 
rouge, des escarpins rouges 
et une jupe. 
Monsieur Pierrot est chauve. 
Il porte un pantalon avec des 
bretelles. 
 
Le commissaire Nullos est 





Il porte un pantalon brun, 
une cravate bleue, une 
chemise bleue et un manteau 
brun. 
 
Le directeur du zoo porte un 
costume avec un noeud 
papillon. Il a les cheveux 
courts et bruns.  
Fonctions sociales et 
professionnelles 
 Le commissaire Nullos 
Actions / activités Madame Leroi tombe et 
s’évanouit. 
Le commissaire Nullos 
écoute le directeur du zoo. 
 
Monsieur Pierrot rattrape 
Madame Leroi. 
 
Le directeur du zoo parle au 
commissaire. 
 
Le tigre est derrière les 
barreaux de la cage. 
Expressions physiques Madame Leroi est pâle. Elle 
a les yeux fermés, elle s’est 
évanouie en voyant l’état de 
sa boutique. 
Monsieur Pierrot est horrifié, 
il a peur. 
 
Le commissaire Nullos est 
dubitatif.  
 




Le tigre a les yeux levés au 




Dans cet extrait, la boulangerie est tenue par Madame Leroi. Celle-ci exerce un métier très 
stéréotypé, soit boulangère-pâtissière. On remarque une femme décrite comme fragile : elle 
crie, hurle et s’évanouit lorsqu’elle découvre sa boutique. De plus, son illustration est 
également très stéréotypée : les talons, la jupe et les cheveux coupés au carré. À l’opposé de 
cette représentation très genrée de la femme, il y a les hommes. Ici, ils exercent des métiers dits 
« d’hommes » : directeur et commissaire de police. De plus, ils sont représentés avec des 
cheveux très courts ou sont chauves et avec une moustache en ce qui concerne le commissaire. 
Vestimentairement parlant, ils portent des attributs très marqués comme une cravate, un nœud 
papillon, une chemise ou même un costume. Les hommes sont courageux et parfois même 
menteurs. On retrouve justement des comportements typiquement genrés concernant l’homme.  
Finalement, nous nous arrêtons quelques instants sur le tigre. Il est représenté de manière 
neutre, mais avec quelques traits d’anthropomorphisme. Il lève les yeux au ciel comme tout 
humain ferait s’il n’était pour rien dans l’affaire de la boulangerie. De plus, les actes commis 
par le tigre nous laissent suggérer que c’est un mâle et donc qu’il commet « forcément » des 
bêtises.  
 
Pistes de travail avec les élèves  
 
Ce texte est classé dans une catégorie plutôt neutre, car il ne présente pas de gros stéréotypes 
des genres. Cependant, le métier de Madame Leroi est typiquement féminin, tout comme son 
caractère. Elle est représentée comme une femme faible et son illustration est très stéréotypée : 
elle s’évanouit comme une personne fragile. De plus, à nouveau, un personnage féminin est 
représenté avec une robe, accentuant ainsi, le stéréotype de la femme. Madame Leroi porte 
également des souliers à talons, ce qui nous montre que c’est une femme jusqu’au bout des 
pieds. Avec les élèves nous pourrions travailler sur l’image qu’ils ont d’une femme travaillant 
dans une boulangerie-pâtisserie. 
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Le commissaire Nullos est également un peu stéréotypé. Sur illustration, il est chauve, porte 
une cravate et fait preuve de courage. Il serait intéressant de demander à nos élèves : 
- « Une femme, pourrait-elle être commissaire ? » 
Dans l’appareil didactique, rien ne signale le caractère stéréotypé des personnages masculins et 
féminins. 
 Conclusion générale 
Suite à l’analyse de huit extraits d’histoires tirés des manuels L’île aux mots 5P et L’île aux 
mots 6P ainsi que des illustrations qui les accompagnent, nous pouvons affirmer que la moitié 
d’entre eux véhiculent des stéréotypes du genre, principalement au sujet de la femme. Grâce 
aux quatre extraits classés dans la catégorie « textes stéréotypés », nous constatons que les 
illustrations jouent un très grand rôle quant à l’accentuation de ces stéréotypes genrés. Par 
exemple, la femme est très souvent représentée avec de longs cheveux, une robe ou du 
maquillage. Rappelons que les illustrations sont indépendantes des histoires, les illustrateurs 
ont donc bien accentué certaines images mentales qu’ils se sont faites lors de la lecture de ces 
extraits. Certes, nous n’insinuons pas que cela soit volontaire, mais nous voulons rendre 
attentives toutes personnes qui s’apprêteraient à travailler avec ces manuels aux stéréotypes 
bien présents qu’ils transmettent. 
 
Un quart des extraits ont attiré notre attention quant à l’image de la femme qu’ils transmettent. 
En effet, contrairement au stéréotype de la femme naïve et « petite nature », deux extraits nous 
ont prouvés que la femme peut également être le héros d’une histoire. Dans ces deux extraits, la 
femme réagit avec assurance face aux obstacles. Elle est perçue comme un personnage rusé, 
malin et qui n’a pas peur. 
 
Les deux derniers extraits ont été classés comme étant des extraits intéressants du point de vue 
de ce qu’ils offrent au niveau des représentations genrées. Certains attributs de sexuation ne 
sont pas stéréotypés comme par exemple les habits de Jeanne et sa coupe de cheveux. 
Cependant, elle apparaît comme un personnage naïf, ce qui accentue le stéréotype de la jeune 
fille naïve et trop crédule. 
 
Notre question de recherche portait également sur l’aide que nous pourrions apporter afin de 
dépasser les aspects inégalitaires de ces textes.  
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C’est pourquoi nous avons mis en place des pistes de réflexion ainsi que des questions à poser 
aux élèves face à ces extraits stéréotypés. Notons que cette liste de questions n’est pas 
exhaustive et que le but de cette intervention est de mettre les femmes et les hommes sur un 
pied d’égalité aux yeux des élèves qui, rappelons-le, construisent les débuts de leur identité 
sociale à l’école. 
 
Notre travail comporte malgré tout, quelques limites qu’il ne faut pas oublier. Nous avons pris 
la décision d’analyser uniquement huit extraits de ces deux manuels, c’est pourquoi il n’est pas 
impossible que d’autres extraits véhiculent également quelques éléments stéréotypés. Le travail 
que nous avons réalisé permet d’ouvrir les yeux face aux inégalités que ces extraits 
transmettent, mais il ne permet pas un travail complet sur la construction de l’identité sociale de 
nos élèves. Comme expliqué dans notre mémoire, les enfants sont dès leur plus jeune âge 
entourés de nombreux stéréotypes. Malgré les efforts que nous pouvons faire lors des leçons de 
français, il reste bien des domaines dans lesquels nous sommes malheureusement impuissants 
(publicité, jouets, vie à la maison, etc.). Mais nous espérons ici œuvrer dans le bon sens ! 
 
La réalisation de ce travail nous amènera, lors de l’utilisation en classe, à voir les manuels sous 
un autre angle et à aborder les textes avec une attention toute particulière par rapport aux 
représentations genrées qu’ils peuvent contenir. Malheureusement, aucune des pistes de travail 
proposées dans ce travail n’a encore pu être concrètement testée avec nos élèves. 
  
Finalement, la rédaction de ce mémoire a été un travail de longue haleine comportant divers 
obstacles tels que les contraintes horaires et les divers autres dossiers à rendre en même temps 
que le mémoire professionnel. Nous avons collaboré et partagé nos opinions afin de construire 
au mieux ce travail. Cela n’est parfois pas chose simple, mais collaborer est une compétence 
que nous avons su développer au cours de ces trois années à la HEP. Par ailleurs, l’écriture 
n’est pas notre point fort, mais nous pouvons dire qu’aujourd’hui, grâce à cette expérience 
d'écriture de notre mémoire, nous avons pu améliorer notre syntaxe et être plus attentives à 
notre orthographe. Nous sommes enfin prêtes à entrer dans le monde de l’enseignement !  
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1. le sommier : 
partie du lit où est 
posé le matelas.
2. un édredon :
un duvet.
3. sur-le-champ : 
aussitôt, le plus
rapidement possible.
La princesse au petit pois
Il était une fois un prince qui voulait se marier, mais aucune 
princesse n’était exactement à son goût : les unes n’étaient pas assez 
polies, les autres avaient de trop grands pieds… Un soir d’orage, 
une jeune fille frappa à la porte du luxueux palais.
Ses cheveux étaient collés sur sa tête, sa robe dégoulinait 
et ses souliers de soie étaient couverts de boue. Elle était 
toute seule, sans la moindre servante. Mais elle insistait et disait 
qu’elle était bien une princesse.
« C’est ce que nous allons voir ! » se dit la reine. […] 
La reine suivit la servante qui allait préparer le lit 
de la jeune fille dans la chambre d’amis. […] Elle fit retirer 
draps, couvertures et matelas et plaça un petit pois au centre 
du sommier1. Puis elle empila dessus plusieurs matelas 
et plusieurs édredons2 de plumes.
Le matin, la reine entra dans la chambre de l’inconnue 
et lui demanda si elle avait bien dormi.
– Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit, répondit la jeune fille. 
Il y avait une grosse pierre sous le matelas ! Je dois être couverte 
de bleus, c’est affreux !
« Aucun doute ! » se dit la reine. C’était bien une princesse, 
car seule une personne de sang royal pouvait avoir la peau aussi 
sensible. Le prince était si content qu’il insista pour se marier 
sur-le-champ3. Ils vécurent très heureux et dormirent toujours 
sur des matelas bien moelleux.
D’après un conte de Hans Christian Andersen, Les histoires du soir, 
adaptation française de Maïca Sanconie, © Éditions Gründ.





1  Quels sont les personnages 
principaux de ce texte ?
2  Pour quelles raisons le prince
ne s’était-il pas encore marié ?
3  Décris la jeune fille lorsqu’elle frappe
à la porte du palais.
4  Que fait la reine pour vérifier s’il s’agit 
bien d’une princesse ?
5  Au petit matin, pourquoi est-elle 
rassurée à ce propos ?








Les histoires de Rosalie
Les confitures, c’était la grande spécialité de la maman de Rosalie. 
Chaque année, en grande cérémonie, elle en faisait six fois douze pots, 
c’est-à-dire soixante-douze1. Il y en avait douze de cerises, douze de 
fraises, douze de framboises, douze de mûres, douze de groseilles et 
douze de cassis. Quel remue-ménage dans la maison pour préparer les 
fruits, les mélanger au sucre, les verser dans la grosse marmite de cuivre ! 
Et comme ça sentait bon dans la maison ! Un délice !
Dans la salle à manger était un placard où tous les pots étaient 
rangés. Défense aux enfants de l’ouvrir. D’ailleurs, le placard était fermé 
à clé ; Rosalie, qui était une petite curieuse, mourait d’envie de savoir 
où sa maman cachait la clé. Pas pour ouvrir le placard, oh non ! juste 
pour savoir.
Un jour, elle s’est glissée à plat ventre sous la table de la salle à 
manger et elle a attendu que sa maman vienne chercher un pot. Elle l’a 
vue qui accrochait la clé à un clou dissimulé entre le mur et le buffet.
Le lendemain, les parents étaient invités à dîner chez des amis. 
Macha2 faisait ses devoirs. Rosalie n’avait pas envie de travailler, ni de 
lire, ni même de s’amuser. Elle brûlait d’envie d’une seule chose : voir 
les pots de confitures, pas en manger, oh non ! seulement les regarder.
Elle décroche la clé, elle ouvre le placard. Une splendeur. Tous les 
pots avec leur étiquette, rangés comme des soldats dans leur uniforme 






1. soixante-douze : 
septante-deux.
2. Macha : la sœur
de Rosalie.








Rosalie résiste à la tentation pendant dix longues secondes. Puis elle 
plonge son doigt dans un pot, un seul. Puis dans un autre, puis dans 
un autre encore. Juste un doigt. Ça ne se verra pas, oh non ! Mmm ! 
la framboise… Mmm ! le cassis… Mmm ! la fraise… Mmm !
Le soir, à dîner :
– Tu n’as pas faim, demande la nounou, est-ce que tu serais malade ?
– Non, dit Rosalie, je suis fatiguée.
Et elle monte se coucher. Oh ! comme elle a mal au ventre !
Plus tard, lorsque les parents rentrent, ils voient de la lumière dans 
la chambre des filles. Macha dort mais Rosalie gémit, elle se tourne et 
se retourne dans son lit.
– J’ai fait un mauvais rêve, maman.
– Bòje moï !3 Rosatchka est toute pâle, elle a la scarlatine, dit la 
nounou, vite, madame, appelez le docteur !
– Qu’est-ce que tu as rêvé ? demande la maman.
– J’étais tombée dans un trou, tout autour de moi était rouge, dit 
Rosalie.
 Elle n’ose pas regarder sa maman. Tout à coup, elle se penche en 
avant et elle vomit.
La maman regarde ce qui est sorti de la bouche de Rosalie. Elle 
renifle. Elle court au placard à confitures. Et que voit-elle ? Six pots à 
moitié vides…
Elle revient et s’assied au bord du lit de Rosalie qui cache sa figure 
sous la couverture.
– Cette fois, je ne vais pas te punir, Rosatchka, dit-elle d’une voix 
douce, parce que tu t’es punie toi-même. Mais ne fais plus jamais de 
rêves rouges ou alors, moi, je te ferai rêver de la plus grosse fessée du 
monde.







 Comprenons le texte ensemble
  
1  Comment s’appelle le personnage 
principal de ce texte ? 
Quel autre prénom lui donne-t-on ?
2  Qu’arrive-t-il à la petite fille, le soir, au 
dîner ? Est-elle malade ? À cause de quoi ?
3  La petite fille est-elle punie ? 
De quelle façon ?
4  Que veut dire le titre Les histoires
de Rosalie ? Quels autres titres pourrait-on 
donner à ce texte ?
5  T’est-il déjà arrivé une aventure
du même genre ? 
Que penses-tu de l’attitude de la maman ?
6  Lis le texte à haute voix 
avec des camarades de la ligne 27 à la fin.
Combien y a-t-il de personnages ? 
Retrouvez les paroles de chacun, 
puis répartissez-vous la lecture. 
Trouvez des voix qui conviennent 
aux situations.







 Annexe III 
Petit-Féroce
Bonjour !
Moi, je m’appelle Petit-Féroce mais bientôt je serai un GRAND 
guerrier. J’habite une belle caverne, tout près du lac de la Lune, avec 
mes parents et mes petits frères.
J’ai les cheveux noirs et très bon caractère, sauf les jours où je suis 
de mauvaise humeur. Heureusement, je ne suis furieux que quand je 
ne suis pas content.
Justement, ce matin, tout va de travers dans notre grotte. Pour 
commencer, Roûmm, mon ronronge apprivoisé et Floup, le renifflou 
farceur de mon frère Sifflotin, se disputent des graines de tournesucette 
et des feuilles de saladouce. Ils chahutent joyeusement sur mon ventre, 
pendant que je dors encore.
Dans mon rêve, je massacre un mammouth avec une rose, et je 
l’offre (la rose) à ma fiancée Cerise-qui-mord, la fille du sorcier de notre 
tribu. Cerise est rousse. Elle adore les fleurs (de temps en temps) et les 
mammouths (chaque soir dans le ragoût).
Moi aussi j’aime les mammouths. Je les dévore, CRI CRAC CROQUE, 
si voracement que mon papa Grand-Féroce, qui est pourtant le meilleur 
chasseur de notre tribu, n’a même pas le temps de les assommer à coups 
de massue, BOUM !
Les mammouths, je les avale, vlan, vloum, vite ! Ma maman Jolie-
Féroce n’arrive pas à les cuire assez rapidement. CRRRR chante le feu qui
flambe, MMMM fredonne la marmite, MIAM MIAM MIAM murmure 
mon petit frère Sifflotin qui essaie de me voler ma tranche de trompe, 
le goinfre !
Comment ? Les mammouths ne vous intéressent pas ? Attention, 

















 J’écris un portrait (1)
 Lis cette bande dessinée.
 Combien y a-t-il de personnages ? 
Avec tes camarades, cherche des détails qui caractérisent chacun d’eux.
 Choisis l’oiseau ou le mille-pattes. 
Écris quelques lignes pour faire son portrait et donne-lui un nom.
5  À quelle époque se passe ce récit ?
Quels passages du texte te permettent
de le savoir ?
6  Avec de tels personnages, à quel genre
de texte peut-on s’attendre ?
7  Ce début de roman te donne-t-il envie
de lire la suite ? Pourquoi ? 
8  Imagine que tu es Petit-Féroce.
Lis le texte à haute voix, à la manière
de Petit-Féroce.
1  Qui est-ce qui parle dans ce texte ? 
Qu’est-ce qui permet de le savoir ?
2  Quel adjectif te permettrait de décrire
ce personnage ? 
3  Quels sont les autres personnages
de ce récit ? Comment peut-on présenter 
chaque personnage en quelques mots ?
4  À quoi ressemblent un ronronge et 
un renifflou ?
 Comprenons le texte ensemble
Mais pendant que je rêve à mon prochain déjeuner, Roûmm et 
Floup continuent à se bagarrer sur MON estomac, les insolents. Ils se 
prennent pour qui ces deux-là ?
Roûmm et Floup sont les deux animaux apprivoisés de notre 
famille.
Il faut que je vous les présente ! Roûmm mon ronronge est tout 
brun, avec de jolies oreilles pointues, de longues dents tranchantes et une 
queue interminable. Floup le renifflou a un large nez tiède, de grandes 
oreilles poilues et une poche sur le ventre. Ils sont gentils, paresseux, 
gourmands et chahuteurs.
Paul Thiès, Petit-Féroce contre les Marmicreux © Rageot Éditeur.
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Quentin Corbillon était le meilleur élève de la classe.
Il savait tout, Corbillon, c’est fou ! […] Mais ça ne lui faisait ni chaud 
ni froid d’être le plus fort. Il répondait toujours du bout des lèvres, d’un 
air triste, comme pour dire : « Je sais tout, alors je réponds à tout. Mais 
si un jour il pouvait enfin se passer quelque chose de nouveau ici… »
Et un jour, il s’est vraiment passé quelque chose de nouveau. C’était 
un lundi. On fixait tous la pendule en se posant la même question : les 
aiguilles atteindront-elles quatre heures et demie avant que la maîtresse 
nous interroge sur les triangles quelconques ? Pourquoi étudier ces 
affreux triangles, quand il y a tant de choses passionnantes à étudier : 
le foot, les billes, les copains, les chewing-gums gagnants ?
Quatre heures et vingt-quatre minutes. Soudain, la maîtresse a 
demandé :
– Bon, nous avons juste le temps de réciter la règle des triangles 
quelconques. Qui lève le doigt ?
Lever le doigt ? Surtout pas ! On restait tous raides comme des 
bouts de bois.
– Allons, vite, reprit la maîtresse, il nous reste peu de temps. Bon ! 
Une fois de plus, je me tourne vers Quentin Corbillon. Lui va nous dire 
ce qu’est un triangle quelconque.
Comme on l’aimait dans ces moments-là, notre Corbillon ! Mais 
voilà qu’il a bredouillé :
– C’est… C’est un… chioukamard avec trois gloupions !
La maîtresse s’est penchée vers lui :
– Qu’est-ce que vous avez dit, mon petit ?
Corbillon a répété plus fort :
– C’est un chioukamard avec trois gloupions !
On aurait dit que mademoiselle Dumou venait de recevoir
un coup de massue :
– Corbillon, mon petit Corbillon, vous ne vous sentez
pas bien ?
Quentin a eu l’air tout étonné :
– Ben quoi, madame ? C’est pas un chioukamard
avec trois gloupions ?
Et la cloche a sonné. […]
La maîtresse tremblait de la tête aux pieds. C’était
comme une crise de nerfs.
On a ramassé nos affaires. Et j’ai vu comme un éclair
bizarre dans le regard de Corbillon.
Fanny Joly, La charabiole, illustrations de Denise et Claude Millet,






 Annexe V 
 
Le chêne de l’ogre
L’on raconte qu’aux temps anciens il était un pauvre vieux qui 
s’entêtait à vivre et à attendre la mort tout seul dans sa masure. Il habitait 
en dehors du village. On lui avait traîné son lit près de la porte, et cette 
porte, il en tirait la targette1 à l’aide d’un fil. Or ce vieux avait une petite 
fille, Aïcha, à peine au sortir de l’enfance, qui lui apportait tous les jours 
son déjeuner et son dîner. 
La fillette, portant une galette et un plat de couscous, chantonnait 
à peine arrivée : 
– Ouvre-moi la porte, ô mon père Inoubba, ô mon père Inoubba ! 
Et le grand-père répondait : 
– Fais sonner tes petits bracelets, ô Aïcha ma fille ! 
La fillette heurtait l’un contre l’autre ses bracelets et il tirait la 
targette. Aïcha entrait, balayait la masure2, aérait le lit. Puis elle servait 
au vieillard son repas, lui versait à boire. Après s’être longuement 
attardée près de lui, elle s’en retournait, le laissant calme et sur le point 
de s’endormir. 
Mais un jour, l’Ogre aperçut l’enfant. Il la suivit en cachette jusqu’à 
la masure et l’entendit chantonner : 
– Ouvre-moi la porte, ô mon père Inoubba, ô mon père Inoubba ! 
Il entendit le vieillard répondre : 
– Fais sonner tes petits bracelets, ô Aïcha ma fille ! 
Le lendemain, peu avant que n’arrive la fillette, l’Ogre se présenta 
devant la masure et dit de sa grosse voix : 
– Ouvre-moi la porte, ô mon père Inoubba, ô mon père Inoubba ! 
– Sauve-toi, maudit ! lui répondit le vieux. Crois-tu que je ne te 
reconnaisse pas ? 
L’Ogre revint à plusieurs reprises mais le vieillard, chaque fois, 
devinait qui il était. L’Ogre s’en alla finalement trouver le sorcier.
– Indique-moi le moyen d’avoir une voix aussi fine, aussi claire que 
celle d’une petite fille. 
Le sorcier répondit : 
– Va, enduis-toi la gorge de miel et allonge-toi par terre au soleil, la 
bouche grande ouverte. Des fourmis y entreront et racleront ta gorge. 








1. une targette : 
un verrou.
2. une masure : 
une maison misérable.
















L’Ogre fit ce que lui recommandait le sorcier : il acheta du miel, 
s’en remplit la gorge et alla s’étendre au soleil, la bouche ouverte. Une 
armée de fourmis entra dans sa gorge.
Le quatrième jour, sa voix fut aussi fine, aussi claire que celle de la 
fillette. L’Ogre se rendit alors chez le vieillard et chantonna devant sa 
masure : 
– Ouvre-moi la porte, ô mon père Inoubba, ô mon père Inoubba ! 
– Fais sonner tes petits bracelets, ô Aïcha ma fille ! répondit l’aïeul. 
L’Ogre s’était muni d’une chaîne : il la fit tinter. La porte s’ouvrit. 
L’Ogre entra et dévora le pauvre vieux. Et puis il revêtit ses habits, prit 
sa place et attendit la petite fille pour la dévorer aussi.
Elle vint. Mais elle remarqua, dès qu’elle fut devant la masure, que 
du sang coulait sous la porte. Elle se dit : « Qu’est-il arrivé à mon grand-
père ? » Elle verrouilla la porte de l’extérieur et chantonna : 
– Ouvre-moi la porte, ô mon père Inoubba, ô mon père Inoubba ! 
L’Ogre répondit de sa voix fine et claire : 
– Fais sonner tes petits bracelets, ô Aïcha ma fille !
La fillette, qui ne reconnut pas dans cette voix celle de son grand-
père, courut au village alerter ses parents. 
– L’Ogre a mangé mon grand-père, leur annonça-t-elle en pleurant. 
J’ai fermé sur lui la porte. 
Le père fit crier la nouvelle sur la place publique. Alors, chaque 
famille offrit un fagot et des hommes accoururent de tous côtés pour 
porter ces fagots jusqu’à la masure et y mettre le feu. L’Ogre essaya 
vainement de fuir... C’est ainsi qu’il brûla.
L’année suivante, à l’endroit même où l’Ogre fut brûlé, un chêne 
s’élança. On l’appela le « Chêne de l’Ogre ». Depuis, on le montre aux 
passants.
D’après Taos Amrouche, Le chêne de l’ogre, Contes, Poèmes, 
Proverbes berbères de Kabylie © La Découverte.
 Comprenons le texte ensemble
  
1  Qui est Aïcha ? Que fait-elle chaque 
jour ? Pourquoi ?
2  Combien de fois la formule 
« Ouvre-moi la porte, ô mon père 
Inoubba, ô mon père Inoubba ! » est-elle 
prononcée ? Par qui ?
3  Après avoir consulté le sorcier, combien 
de jours faut-il à l’Ogre pour se faire ouvrir 
la porte ? Pourquoi ?
4  Pourquoi Aïcha se méfie-t-elle quand
elle entend la réponse de l’Ogre ?
5  Ce conte ressemble à un conte de 
Perrault. Lequel ? Qu’est-ce qui est pareil ? 
Qu’est-ce qui est différent (personnages, 
lieux, événements) ?
6  Lis à haute voix le passage où l’Ogre
a changé de voix (lignes 38 à 53). Essaie 




















10 Des contes d'ici
et d'ailleurs
Conte kirghize1
Il avait très faim, ce loup… et il partit chercher quelque chose à 
manger.
Chemin faisant il rencontra une chèvre. Le loup s’arrêta et lui dit :
– Chèvre, chèvre, je vais te manger !
Et la chèvre répondit :
– Mais ne vois-tu donc pas, bon loup, que je suis maigre comme un 
clou ? Tu n’y songes pas ! Attends plutôt que je fasse un saut jusqu’à la 
maison, et je te ramènerai un de mes chevreaux ! Cela fera bien mieux 
ton affaire !
Le loup consentit2 et la chèvre s’enfuit.
Il attendit longtemps, longtemps… Puis , perdant patience, il reprit 
son chemin.
Et voilà qu’il rencontra un mouton.
Le loup en fut tout content, et il lui cria :
– Où cours-tu donc, mouton ? Arrête-toi, je vais te manger !
Et le mouton répondit :
– Ne pourrais-tu pas choisir quelqu’un d’autre pour tes repas ? Ne 
sais-tu pas que je suis le meilleur danseur du monde ? Il serait vraiment 







2. consentit : accepta.








  J’écris un nouvel épisode
 À quel moment dans le conte as-tu compris comment fonctionnait le texte ?
 Imagine une étape supplémentaire. Le loup fait une autre rencontre. Où pourras-tu
la situer dans le texte ? Quel animal rencontre-t-il ? Comment l’animal trompe-t-il le loup ?





5  Ce conte fait-il peur ? Connais-tu
des contes de loup qui font peur ?
6  Est-ce un conte amusant ? Indique
un passage qui le montre.
1  Que cherche le loup ?
2  Combien de rencontres le loup fait-il ? 
3  Comment se termine chaque 
rencontre ?
4  Pourrait-on raconter les rencontres du 
loup dans un ordre différent ? Pourquoi ?
 Comprenons le texte ensemble
– Tu sais réellement danser ? s’étonna le loup.
– Comment donc, seigneur loup. Je vais te le prouver à l’instant, 
répondit le mouton.
Et il se mit à tournoyer et à décrire des cercles de plus en plus 
grands, si bien qu’à la fin il disparut.
Le loup fut très fâché de s’être laissé encore prendre et continua 
son chemin.
Et voilà qu’il rencontra un cheval. Le loup courut à lui et lui dit :
– Cheval, je te mange sur-le-champ !
Et le cheval répondit :
– D’accord, d’accord… mais il faut que tu te renseignes d’abord 
pour savoir si tu as vraiment le droit de me manger…
– Comment ça ? demanda le loup.
– Sais-tu lire ? demanda le cheval.
– Mais bien sûr, dit le loup.
– Alors, dit le cheval, c’est très simple. Passe derrière moi et tu verras 
un écriteau sur lequel il est écrit si tu as le droit de me manger ou non…
Le loup passa donc derrière le cheval qui lui décocha4 un tel coup 
de pied sur la tête qu’il en resta étourdi pour le restant de sa vie.
Natha Caputo, « Conte kirghize » dans Contes des quatre vents, D.R.
4. décocha : envoya, 
donna.
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Comme tous les jours, Jeanne met deux minutes avant de retrouver 
ses clefs dans son cartable. Quel fouillis à l’intérieur ! Un vrai bric-à-
brac ! Pourtant, elle préfère les ranger là ; elle les a perdues trop souvent 
quand elle les mettait dans sa poche.
Chez elle, il n’y a personne. Normal. Papa et maman ne rentreront 
du travail que plus tard. Mais Jeanne ne s’ennuie jamais ; elle a son petit 
programme.
Premièrement, elle file dans la cuisine chercher son goûter : jus 
d’orange, pain et chocolat. 
Deuxièmement, elle pose le tout sur un plateau.
Et troisièmement, elle s’installe confortablement devant la télé.
Elle appuie sur l’interrupteur, mais, à sa grande surprise, son 
émission préférée n’apparaît pas. Il n’y a qu’une image fixe avec une 
musique de fond. […] Elle se tape sur le front.
– Zut ! J’avais oublié ! Papa m’avait dit qu’il y avait grève à la télé 
aujourd’hui ! Qu’est-ce que je suis nouille !
De rage, elle se met à appuyer sur les boutons de chaque chaîne 
en passant très vite de l’une à l’autre, puis sur tous les boutons à la 
fois. C’est alors qu’apparaît une image différente de celles qu’elle avait 
vues auparavant. Il s’agit d’une bouche, filmée en très gros plan, et qui 











 53Unité 6 ● Un récit étrange
 Je réécris un récit en changeant de personne
 Relis le début du texte jusqu’à la ligne 11. Puis, à haute voix ou silencieusement, 
relis en remplaçant « Jeanne » par « je », comme si tu racontais toi-même l’histoire :
Comme tous les jours, je mets deux minutes avant de retrouver mes clefs…
 Écris le début du récit tel que tu viens de le raconter.
 Dans le texte que tu viens d’écrire, recherche ce qui pourrait te concerner : 
que fais-tu quand tu rentres de l’école ? Discutes-en avec tes camarades.
6
 Comprenons le texte ensemble
1  Où et à quel moment ce récit 
se déroule-t-il ?
2  Que se passe-t-il de surprenant ?
3  Comment s’appelle la chaîne 
de télévision sur laquelle apparaît 
la bouche ? Qu’est-ce qui justifie ce nom, 
selon toi ?
4  Comment Jeanne réagit-elle lorsque 
la bouche lui répond ?
5  Retrouve le passage où l’on quitte 
la réalité quotidienne pour entrer dans 
un monde fantastique.
6  Lis silencieusement 
les lignes 23 à 35 et repère les réactions 
de Jeanne. Puis, avec un ou une camarade, 
lis seulement le dialogue entre Jeanne et 
la bouche, en tenant compte des réactions 
de Jeanne.
7  Aimes-tu regarder la télévision ?
Quelles émissions préfères-tu ?
Sur l’écran, la bouche prononce d’un ton joyeux :
– Bonjour ! Ici Canal différent !
Pour s’amuser, Jeanne fait une grimace et répète sur le même ton 
que la voix :
– Bonjour ! Ici c’est Jeanne !
Mais bien vite elle arrête ses pitreries, car la bouche vient de lui 
répondre :
– Bonjour, Jeanne ! Comment vas-tu ?
Jeanne reste quelques secondes muette de surprise. La bouche lui 
a-t-elle vraiment parlé ? À moins que ce ne soit un hasard ?
Jeanne avale péniblement sa salive et finit par demander :
– C’est à moi que vous parlez ?
– Bien sûr ! répond la bouche. Tu es ici sur Canal différent ! La seule 
chaîne qui parle et joue directement avec ses téléspectateurs !













[…] Jeanne n’a jamais rien entendu de pareil, mais il lui faut se 
rendre à l’évidence : la bouche ne ment pas puisqu’elle discute avec elle.
– Et… qu’est-ce que vous faites comme jeux ?
– Des épreuves… très simples. Et pour chaque réussite tu auras 
droit à un vœu ! Un vœu qui se réalisera, quel qu’il soit !
Les idées de Jeanne tourbillonnent dans sa tête. Un vœu ? Ce n’est 
pas possible ! Ce serait… magique ! Elle n’arrive pas à y croire. Mais la 
bouche la persuade en lui démontrant :
– Tu ne croyais pas non plus que je pouvais te parler, et pourtant 
c’était vrai. Alors, crois-moi pour le reste aussi !
– Et si je les rate, les épreuves ?
La bouche pousse un petit soupir, comme si cela n’avait pas grande 
importance.
– En ce cas, tu perdras deux petits centimètres de ta taille. Ce 
n’est pas grand-chose, deux centimètres, et, de toute façon, nous ne te 
demanderons que des choses faciles à réaliser !
Jeanne fait la moue. Rapetisser comme ça, ça ne lui dit trop rien. 
Elle n’a pas envie de finir par ressembler à une fourmi. D’un autre côté, 
cela ne peut lui arriver que si elle se trompe souvent.
Or la bouche lui a promis que les épreuves étaient faciles. Au bout 
de quelques secondes, elle prend sa décision.
– C’est bon ! J’accepte !
– Bravo ! J’en étais sûre ! répond la bouche. Maintenant, veux-tu 
bien avancer ta main vers l’écran ?
Jeanne obéit. Sa main touche presque la vitre. Elle sent des 
picotements au bout de ses doigts.
– Encore ! ordonne la bouche. Avance encore !
Jeanne se prépare à toucher l’écran de sa main mais, à sa grande 
surprise, elle la voit s’enfoncer dans l’image ! Elle ne voit plus ses doigts, 
ne les sent plus ! C’est comme si le récepteur avait avalé sa main ! L’écran 





















– Merci, Jeanne ! Tu peux la retirer ! À partir de maintenant, tu es 
notre candidate ! Veux-tu que nous commencions tout de suite à jouer ? 
propose la bouche. […]
– D’accord ! On y va !
– Bien ! Pour la première épreuve, il te suffit de fixer le plafond, 
juste au-dessus de moi, pendant dix minutes, et sans JAMAIS regarder 
l’écran.
Jeanne soupire de soulagement.
– Ouf ! Ça, c’est facile ! D’accord, on commence !
Jeanne lève les yeux et fixe un coin du plafond. Elle se jure de rester 
comme ça pendant les dix minutes du jeu. Tout à coup, elle entend 
une musique qu’elle connaît bien sortir du récepteur. C’est celle de son 
feuilleton préféré ! Elle fait un mouvement pour baisser la tête, mais 
bien vite elle se rattrape.
« Ne pas regarder ! Surtout ne pas regarder ! » se répète-t-elle.
Les minutes passent. Jeanne sent qu’elle est en train de gagner son 
pari. Elle rêve à tout ce qu’elle fera avec ses vœux ; des milliers de choses ! 
Soudain, dans le poste, un journaliste annonce d’une voix paniquée :
– Grave incendie à l’école de la rue Chomel ! Toutes les classes sont 
détruites et le directeur M. Laplace est sérieusement blessé !
Elle baisse les yeux une seconde et voit sur l’écran… la bouche qui 
lui sourit moqueusement.
– Tu as perdu, petite Jeanne ! Quel dommage !
Jeanne rougit de rage et de honte. La bouche l’a bien roulée !
– Mais… ce n’était pas vrai alors pour l’école ?
– Bien sûr que non ! Il ne faut pas croire tout ce qu’on te dit !
Brusquement, Jeanne pousse un cri. Elle vient de sentir une douleur 
à la tête, comme si on lui avait tiré les cheveux.
Nicolas de Hirshing, Canal différent, coll. « Folio cadet » © Gallimard.
 Comprenons le texte ensemble
   
1  Que va-t-il arriver à Jeanne si elle gagne 
l’épreuve ? Et si elle perd ?
2  Dans quel but la bouche demande-t-elle 
à Jeanne d’approcher sa main de l’écran ? 
Qu’arrive-t-il à la main de Jeanne ?
3  Jeanne devrait-elle avoir peur ?
4  Comment Jeanne perd-elle la première 
épreuve ?
5  Que penses-tu de la ruse utilisée
par la bouche ?
6  Pourquoi Jeanne sent-elle une douleur 
à la tête ?
7  La bouche te paraît-elle sympathique ou 
antipathique ? Rassurante ou inquiétante ? 
Justifie ta réponse en t’appuyant
sur certains éléments du texte.
8  Lis silencieusement les lignes 4 à 25
et repère les réactions de Jeanne et
de la bouche. Puis, avec un ou une camarade,
lis seulement le dialogue entre Jeanne et















La Puce, détective rusé
Comme tous les matins, à six heures précises, madame Leroi 
s’apprêtait à ouvrir sa boulangerie-pâtisserie. Tout en frottant ses yeux 
encore ensommeillés, elle fit tourner la clé dans la serrure. Elle entra, 
bâilla un bon coup et repoussa la porte derrière elle. Au bruit que fit 
celle-ci en claquant elle sursauta, puis sourit de son effroi. Elle tâtonna 
pour trouver le bouton de l’interrupteur et appuya : la lumière éclaira 
la boutique. Madame Leroi, horrifiée, fit un bond en arrière et se colla 
contre la porte…
Son magasin avait été sauvagement saccagé. Les vitres étaient 
brisées et il n’y avait plus un seul gâteau sur les plateaux où elle les 
avait déposés la veille au soir. Le sol était couvert de débris de verre, de 
brioches écrasées, maculé de crème pâtissière, affreusement souillé de 
mousse au chocolat. Sur cette immonde marmelade, madame Leroi, 
terrifiée, distingua très nettement des empreintes… Elle hurla.
En entendant son cri, monsieur Pierrot, le propriétaire du café d’en 
face, se précipita à son secours. Arrivé sur le seuil de la boutique, il reçut 
dans ses bras madame Leroi évanouie, mais la lâcha aussitôt. Il avait vu 
les empreintes.
À la même heure, on entendit des cris d’épouvante rue de la 
République, puis place Du Breuil, et enfin au coin de la rue Collet et de 
l’avenue Pernais, c’est-à-dire dans les trois autres pâtisseries.
Le commissaire Nullos, prévenu immédiatement, se rendit sur les 
lieux avec ses hommes. Après un examen approfondi des empreintes 
laissées dans les quatre boutiques, il n’y eut plus aucun doute possible : 
durant la nuit, un tigre s’était promené dans la ville et avait dévalisé les 
pâtisseries…
Le commissaire, avec une logique implacable1, raisonna rapidement : 
la ville étant située dans une zone civilisée et non en pleine savane, le 
tigre appartenait donc au zoo le plus proche. Évidemment, le fauve 
aurait dû s’attaquer à de la viande plutôt qu’à des gâteaux, mais Nullos 







1. implacable : 
que rien ne peut arrêter.
68






































 Je donne des informations à propos d’un livre
 Quels sont les derniers livres que tu as lus ? À quel genre de texte appartenaient-ils : 
contes, récits d’aventures, romans policiers, bandes dessinées, poésies, textes documentaires… ?
 De quoi parlaient-ils ? Échangez en groupe puis établissez une liste de livres dont
vous conseilleriez la lecture aux autres élèves.
 Précise, par écrit, quelques informations résumant de quoi ces livres parlent et les indications
qui permettent de les trouver à la bibliothèque : le titre, le nom de l’auteur, l’éditeur.
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Lecture du début du texte jusqu’à 
la ligne 21 :
1  Décris la situation du début de ce texte. 
Quel titre pourrais-tu donner à ce passage 
(lignes 1 à 21) ? 
2  Quelles sont les réactions des victimes ? 
Leurs réactions sont-elles normales par 
rapport à l’horreur du « crime » commis ?
Lecture de la ligne 22 jusqu’à la fin :
3  Quelles sont les différentes informations 
que nous apporte l’enquête
du commissaire ?
4  Quels mots désignent « le tigre » 
(lignes 27 à 36) ?
5  Pourquoi le commissaire passe-t-il une 
nuit tranquille ?
6  Cette tranquillité était-elle justifiée ? 
Pourquoi ?
7  Pourquoi l’auteure de ce roman a-t-elle 
nommé son personnage « Nullos » ?
8  Quels passages t’ont-ils fait rire
ou sourire ?
9  Lis à haute voix les deux premiers 
paragraphes. Trouve le moyen de créer
la surprise ; mets en évidence les mots
qui indiquent l’effroi (la peur).
35
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choses biscornues au cours de ses enquêtes. Il interrogea le directeur du 
zoo, mais celui-ci fut catégorique :
– Commissaire, affirma-t-il, je suis persuadé qu’aucun de mes félins 
n’a pu s’échapper cette nuit. Ils répondent tous présent à l’appel du 
matin.
Le commissaire n’avait guère confiance. Il fit installer des portes 
blindées sur les cages des tigres, mobilisa toutes ses brigades aux diverses 
entrées du zoo et, pour sa part, passa une nuit tranquille, croyant le 
dossier classé.
Mais le lendemain matin, le standard téléphonique du commissariat 
faillit exploser : six autres pâtisseries avaient été assaillies pendant la 
nuit. On y avait trouvé les mêmes empreintes que la veille.
Sarah Cohen-Scali, La Puce, détective rusé © Casterman.






 Résumé :  
Depuis notre plus jeune âge, nous construisons notre identité au travers des interactions 
familiales et sociales, mais également au travers des objets qui nous entourent. Cependant, c’est 
beaucoup au sein de l’école que nous construisons notre identité sociale et c’est justement dans 
ce lieu que des représentations, bien souvent genrées, sont transmises. Les élèves auront alors 
tendance à être influencés et à se construire en fonction d’elles. C’est à ce moment même que 
nous devons agir en tant qu’enseignantes et permettre à nos élèves de se forger une vision plus 
égalitaire entre l’homme et la femme.  
L’objectif de ce travail est d'analyser huit extraits de textes -ainsi que les illustrations qui les 
accompagnent- tirés des manuels d’enseignement L’île aux mots 5P et 6P afin de définir dans 
quelle mesure ils transmettent ou non des stéréotypes genrés. 
De nos jours, beaucoup de personnes préconisent l’égalité entre les filles et les garçons, mais 
est-ce que cela fonctionne réellement ? L’égalité est-elle « respectée » ? Les filles sont-elles 
représentées d’une manière spécifique dans les livres ? Le rôle du super héros appartient-il 
souvent aux garçons ? 
Afin d’analyser ces extraits d’histoires et leurs illustrations, nous avons utilisé une grille 
partagée en différentes rubriques. De plus, nous avons séparé les analyses des textes de celles 
des illustrations, car ces analyses sont intéressantes à conduire de façon spécifique. Les 
illustrateurs ont ajouté les images aux textes selon leurs propres représentations mentales, 
élaborées lors de la lecture des histoires. Analyser des manuels fréquemment utilisés dans une 
grande partie des classes de la Suisse Romande est un travail intéressant. Remettre en question 
ses pratiques et les moyens d’enseignement utilisés nous préoccupe au quotidien. C’est ainsi 
que nous avons développé notre question de recherche : dans quelle mesure les extraits 
d’histoires ainsi que les illustrations qui les accompagnent, transmettent-ils des représentations 
genrées ? Comment aider les élèves à dépasser les aspects inégalitaires qui pourraient s’y 
trouver ? 
 
Mots clés : stéréotypes, représentations genrées, homme, femme, identité sociale, illustrations, 
manuels d’enseignement. 
